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L eft vrai , Monfieur , que je n*ai pas perdu tout-à- 
feit le goût des Médailles, & que, comme je vous lai 
marqué , j'en ai encore recueilli quelques-unes , mais 
non pas dans le deflein de les publier , ni de rien 
ajouter à mon dernier Supplément. La plupart m'ont 
été envoyées avec beaucoup d'autres fbit doubles ou 
mauvaifès , par mes correfpondants en Italie & au 
Levant 9 qui ayant entre les mains ^qs remifes que je 
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2 Lettre I. 

leur avois faites précédemment pour ces fortes d'em- 
plettes , ont mieux aimé y employer l'argent qui leur 
reftoit à moi que de me le renvoyer. Le nombre de: 
celles que j ai trouvéesf bonnes eft médiocre j & mê- 
me dans ce petit nombre il y en a très-peu qui foienc 
aufîî rares & auflîprécieufès qu'il me paroît que vous 
le penfèz par les vives inftances que vous me faîtes 
pour que je les publie. Quelque difpofé que je. fois 
à fùivre vos fàges confeils & à vous obéir en tout , 
je vouis prierois de m'en difpenfer en cette occajQon y 
fi vous n'y joigniez pas d'autres demandes qui m'in-^ 
térelîènt particulièrement, & auxquelles je me trou- 
ve obligé de fàtisfaire. En donnant à mon dernier 
Supplément des éloges qui procèdent fans doute bien 
plus de votre politefle & de votre amitié pour l'Au- 
teur, que du mérite de l'Ouvrage, vous me faites ap- 
percevoir d'une part que j'y ai avancé des faits con-^ 
traires aux notions communes , & que l'on ne me 
croira pas , dites- vous, fur ma parole, fî je ne les fou- 
tiens point par les preuves que je dois en avoir , & 
que j'ai apparemment omis de produire. Il s'agit en. 
cela des cara<5^eres Phœniciens & Puniques que j'ai 
dit dériver des cara(5leres Hébraïques ou Chaldaïques, 
tandis que le plus grand nombre des Auteurs qui en' 
ont parlé, les font dériver des caraéteres Samaritains, 
Vous convenez, d'une autre part, que j'ai alTez bien. 
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fait voir que les Médailles Puniques attribuées au 
Koi Bocciius ne font pas de ce Prince ; mais vous trou- 
vez en même temps que j'ai paffë trop légèrement 
l'interprétation d'un mot de l'une de ces Médailles 
qui , s'il contenoifc le nom de Boccar , favoriforoic 
l'interprétation que j'ai combattue. Ce font là les deux 
points principaux fiir lefquels vous croyez que je dois 
m'expliquer mieux : vous y joignez quelques autres 
objections & queftions incidentes que je ne néglige- 
rai point dans mes réponfos qui fuivront l'expofition 
de mes nouvelles Médailles qu'il me fomble que vous 
defirez voir par préférence. Vous les trouverez dans 
les deux premières Planches où je les ai fait graver 
pour les joindre à cette Lettre. Quant aux explica- 
tions , je vous les donnerai telles qu'elles font dans 
un porte-feuille où je les avois dépofëes. Car à me- 
fùre que j'acquiers une Médaille foit inconnue foie 
finguliere par les types ou par la légende , je fois dans 
l'ufàge depuis quelque temps de mettre for le champ 
par écrit for des feuilles de papier ce que j'en penfo 
& ce que je puis en dire, & je jette enfoite ces feuil- 
les dans le dépôt où je les trouve au befoin. Voici 
donc & les Médailles & les Explications. 

Parmi celles de Rois qui me font venues en divers 
métaux , je n'en ai trouvé qu'une de bronze qui mé- 
rite d'être donnée par rapport aux iingularités qu'elle 
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4 Lettre!. _ 

contient. C'eft celle de Tryphon , Roi de Syrie , que 
j ai fait graver dans la vignette précédente. Jufqu ici 
toutes celles de ce Roi qui ont été publiées , n onc 
d'autres types au revers qu un cafque fùrmonté d'une 
grande corne. Le type de celle-ci repréfènte Jupiter 
debout tenant une couronne de la main droite , ce 
qui défjgne quelqu'une des vi6î:oires que Trypho» 
avoit remportées fiir les armées de Démétrius IL 
Une autre fingularité eft le nom de la ville qui a fait 
frapper la Médaille , fàvoir Dora qui y prend les titres 
de IEPA2 & d'ASïAOT , titres qu'elle avoit obte-» 
tenus apparemment, foit du même Tryphon , foit de* 
quelqu'autre Roi de Syrie, ou d'Egypte. Elle confèr- 
va long-temps ces titres , comme on le voit par les 
Médailles qu'elle fit frapper (bus les règnes de Trajan 
& d'Hadrien. Ce font les feules Impériales que l'on 
connoi/Ie avec le nom de cette ville. Celle ^Af colon 
marqua auflî le fien fiir les Médailles qu'elle fît frap- 
per pour le même Roi ; mais les autres villes qui en; 
firent fabriquer pour lui , n'y mirent que les fymbo- 
les particuliers que chacune de ces villes avoit adop* 
tés , ainfî que Vaillant l'a remarqué. 
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MÉDAILLES IMPÉRIALES. 
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TIBERE. 



A première Médaille de cette Pknclie n'a pas 



été publiée que je fâche. Elle eft de même efpece ^Planche 
de même fabrique que beaucoup d'autres que l'on a n» , 
en petit bronze d'Augufte , de Tibère & de Néron , 
avec leurs noms feulement fans leurs têtes , les unes 
ayant pour types des couronnes où , comme dans 
celle-ci , font marquées les années du règne des Em- 
pereurs lorfqu'elles ont été frappées, & les autres 
divers fymboles tels qu'un palmier , ou une branche 
de cet arbre, un fèp de vigne, une tige de fleur, une 
grappe de rai£in^ un épi de bled, tous types qui dé- 
fignent que ces Médailles , qui viennent de Syrie , 
appartiennent à des villes de Judée , où il étoit bien 
licite , fùivant la loi Judaïque, de repréfènter ces for- 
tes de produ<5lions de la terre , mais non des figures 
humaines , ni rien de profane. Cela étant je ne com- 
prends pas comment on a pu repréfènter fur la Mé- 
daille en queflion le Lituus, infiniment fàcerdotal, 
qui étoit la marque diftinélive des Augures, & qu'on 
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' trouve fur un grand nombre de Médailles des pre- 
Flanche jniers Empereurs Romains qui étoient revêtus de cet- 
te efpece de Sacerdoce. Les Juifs qui voyoient ce bâ- 
ton augurai fur les monnoies Romaines qu'ils avoienc 
jpurnellement dans les mains , ne pouvoient ignorer 
ià deilination & fon ufàge, & ce devoit être un facri- 
lege de leur part que de le faire repréfenter eux-mê- 
mes fur celles qu'ils faifoient frapper. D'autres ne 
trouveront peut-être pas en cela autant de diflficultés 
que je m'en fais. Je me remets à eux de les réfbudre. 
S'ils jugeoient que les habitants de la ville qiiî a faic 
Éibriquer la Médaille , avoient apparemment changé 
de Religion , je leur répondrois que dans ce cas ces 
Apoflats auroient pu aulîî bien y repréfenter la tête 
de Tibère que des marques feulement defbn Sacerdo- 
ce , & que d'ailleurs je ne vois point dans l'Hiftoire 
que fous cet Empereur aucune ville de Judée eut 
abandonné la Religion Judaïque pour embraflèr 
celle des Romains. 

riTELLIUS. 

N». a, La Médaille de Vitellius rapportée fous le N*. 2^ 

reflemble entièrement par fà fabrique & par fbn typé 

à celle de Néron que Vaillant a publiée avec la légen- 

^'^^Igh.^^'* de MAKEAONaN, dont les dernières lettres man- 
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quent fur celle-ci. £lle efl d'ailleurs d une bonne 
confervation , & Ton ne peut former aucun doute fur ^ * n c h ? 
fbn antiquité. C'eft la feule Médaille Grecque de 
Vitellius en moyen bronze qu on ait vue jufqu'à pré- 
fènt. On n'en connoît qu'une non plus en petit bron- 
ze citée par Vaillant, laquelle a été frappée à Cydonia 
en Crète. En parlant , comme je fais , de Médailles 
Grecques , je fais abftraélion de celles ^briquées en 
Egypte qui forment une clafîe à part. Celles qui y . 
ont été frappées au nom de Vitellius , font auffi très- 
rares, & même plus rares que les Médailles d'Othon. 
Les caufès pour lefquelles il en a été frappé pour 
eux en C peu d'endroits éloignés d'Italie , & en fi 
petite quantité, font trop connues pour que j'aie 
befbin d'en parler. 

TITE & DOMITIEN, 

L A Médaille du N**. 3 , a été frappée à AmpUpoUs N". 5. 
^i\e de Macédoine, comme on le voit par la légende 
'AM<î>mOAITnN qui efl au-deflbus du type com- amphipolis 
mun d'Europe enlevée par Jupiter fous la figure dun 
taureau. Sur l'autre face Tite & Domitien en habits 
militaires font repréfèntés debout en regard, portant 
chacun une main à une haute colonne intermédiaire , 
fur le fommet de laquelle eft pofé un aigle. Ce type- 
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ci n*eft pas ordinaire , & j'ignore s'il fè trouve fut 
Planche quelqu'autre monument ancien. Comme Faîgle étoic 
chez les Romains le fymbole de la puiflànce fouve- 
raine ^ Se même de la divinité dans leurs armées , où 
il étoit représenté fiir les enfeignes militaires, & 
révéré en quelque forte d un culte religieux par les 
fbldats, j'eftime que ce type de Tite & de Domitien 
tenant enfèmble la colonne fbrmontée de 1 aigle Ro- 
maine eft une efpece d'emblème par laquelle les 
Amphipolitains ont voulu marquer que ces deux 
Princes étoient lappui & le foutien de l'Empire. 

COMMODE. 

celénderis L a Médaille de Commode frappée à Celenderis 
ZJ "*"' que préfente le N°. 4 , m'a paru mériter d'être don-: 
née , parce que Vaillant n'en avoit coiinu qu'une 
feule Impériale de cette ville. Encore n'étoit-elle 
pas bien confervé félon les apparences ; car il y a 
lu KEAENAPENaN, & la légende devoit être 
KEAENAEPITflN, le nom de la ville en queftion 
étant écrit Celenderis dans tous les Auteurs qui en ont 
parlé , & fur la Médaille autonome que j'en ai rap- 
porté (*) P. II , Pi Lxxiii , N°. 1 5. Le type de Nep- 

(*) Cette Lettré P. avec les NM, H, III, indique le premier, 
fécond & troifieme Volumes de l'Ouvrage intitulé : Aecueil dt Médailles 
4e Peuples & de Filles, 

tune 
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tune qui eft repréfenté au revers de celle-ci , fait voir «==8=» 
que cette ville étoit maritime. Strabon dit en effet ï^^^n^he 
qu'elle avoit un port. Elle avoit donné fbn nom aune 
contrée particulière de la Cilicie où elle étoit fituée. 

M A C R I N, 

Les Médailles que l*on a de la ville de Damas damascus 
en grand nombre repréfèntent plufieurs temples de "* * " '"*' 
ftru(5lure différente. Suivant ce qu'en ont rapporté 
les anciens Hiftoriens , il y en avoit une quantité 
confidérable, & TEmpereur Julien TApoUat qui par- 
le avec admiration de la beauté & de la magnifi- 
cence de cette ville dans une de €qs lettres à Sera- 
pion , fait mention particulièrement de leur gran- 
deur. Ceux qui font repréfentés fîir la Médaille de 
Macrin que je donne ici fous le N°. 5, ne font point N®. $, 
de cette efpece. On y en voit deux qui paroifîènc 
être l'un au-defîùs de l'autre. A l'un des côtés efl un 
autel au pied d'un large efcalier qui efl en dehors , 
& par lequel on montoit au temple iîipérieur. A 
l'autre côté font des arbres & une portion de mon- 
tagne à laquelle ces deux temples font adhérents. 
On ne doit pas croire qu'ils fufîent dans la ville , 
quoique fbn nom foit infcrit fur la Médaille ; car 
elle étoit fituée dans une plaine & toute remplie de 

B 
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I I . canaux qui s'étendoient dans une infinité de jardins 

Planche où en même temps qu'ils en faifoient l'ornement , 
& en rendoicnt le féjour délicieux , ils fervoient à 
les arrofer , & à y procurer une fertilité merveil- 
leufè. Cela fbppofè que tout l'efpace que la ville 
occupoit , étoit uni & non montagneux ; mais peu 
loin de Ces murs aboutiilbient des collines de la mon- 
tagne appellée Hermon , fur quelqu'une defquelles 
les temples enqueftionavoient été édifiés vraifèmbla- 
blément, & ce qui le fait juger, c'eft qu'il n'y a pas 
long-temps que des voyageuirs y ont remarqué des 
hermitages qui font habités ôc delïèrvis par des Der- 
viches. De-là il y a lieu d'inférer que la Médaille 
dont il s'agit , a pu être frappée à l'occafion d'une 
fête & d'un facrifice folemnel que les habitants de 
Damas firent célébrer dans ces temples en l'hon- 
neur de Macrin qu'ils avoient reconnu pour Empe- 
reur après la mort de Caracalla. 
sELEvciA La Médaille préfentée fous le N\ 6, eft auffi de 
j^o^ ^^ Macrin , & a pour type au revers un enfant couché 
for un lit en forme de fiege, & trois figures de fem- 
mes qui l'entourent en danfànt , & qui tiennent 
chacune au-defîus de lui une efpece de tambour 
d'une main , & une baguette de l'autre main. Au- 
deflbus on lit CGAGTKeaN , & au-de/Tus du côté 
droit font les lettres AT. & du côté gauche K. A; 
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Cette Médaille exige des éclairciflements tant (ùr le * 

type qu'elle contient & fur la ville qui la fait frap- Planche 
per , que fur les lettres AT. & K. A. qui accompa- 
gnent fbn nom. 

Il n eft pas douteux que le type ne repréfènte un 
trait de la Fable concernant la naiflànce de Jupiter. 
Je me difpenfè delà rapporter en entier, parce qu'el- 
le eft fùe de tout le monde. J'obferve feulement que 
tous les Auteurs qui la racontent , difent que les 
Curetés, ou Corybantes , auxquels Rhéa avoîc 
remis cet enfant auflî-tôt après fès couches , étoient 
des hommes habillés en femmes , qui par le bruit 
qu'ils fàifbient en danfànt & en battant du tambour, 
empêchoient que Saturne ne l'entendit crier , & ne 
vînt le dévorer comme il avoit dévoré les autres en- 
fants mâles qui lui étoient nés auparavant. Mais les 
trois figures qui font repréfèntées fur cette Médaille 
paroillent , à leur fèin à demi-découvert , être des 
femmes & non des hommes. Il étoit tout naturel en 
effet que des femmes plutôt que des hommes euf^ 
fènt foin d'un enfant qui venoit de naître , & les 
femmes des Curetés pouvoient auflî bien que leurs 
maris être chargées d'un pareil miniftere. Il ne faut 
pas être étonné que notre Médaille ne s'accorde 
point fiir cela avec ce qu'en difènt les anciens 
Ecrivains. Dans le récit que fait Strabon des fonc- 
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tions quils attribyoient aux Curetés en ce quîre^ 
I.^"*' gardoit Téducation de Jupiter en Oete , & les fà- 
crifices qui fe célébroient en Phrygie & for le mont 
Ida de la Troade en l'honneur de la mère des Dieux , 
cet Auteur judicieux fait entendre qu'on ne doit pas 
s'en rapporter à leurs difcours , tant ils étoient pe» 
d'accord entr'eux à cet égards Toe-awTv, dit-il, iç-)v «V 

Je ne connois que trois Médailles où les mêmea 
circonftances de la naiflfànce de Jupiter foient repré* 
entées , fàvoir , deux de Caracalla frappées à Laodi'^ 
cée en Pkrygie, & la troilîeme de Trébonien-Galle 
frappée pareillement en PJirygie dans la ville ^Apa- 
mée. Suivant la description que Vaillant en donne , 
la préfente Médaille diffère de celles-là non-fèu- 
lement en ce qu'elles représentent Jupiter dans les 
bras de ù. mère accompagnée des Curetés battant le 
tambour , au nombre de quatre dans l'une ,. & de 
trois dans les deux autres , mais encore en ce que 
celle-ci eft d'une des villes qui port oient le nom de 
Séleucie. On conçoit aifément que le culte de Jupi- 
ter enfant a pu être porté à Laodicée & à Apamée^ 
par les Curetés qui , comme le dit Strabon , étoient? 
les Miniftres des cérémonies les plus {écrites du culte 
qui étoit rendu dans toute la Phrygie à la déefle 
Rhéa fous le nom le plus ordinaire de Cybele ^ dq 
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îfiere des Dieux. On ne trouve point qu'ils Tayent s 

porté de même dans aucune des villes du nom dcj^"* 
Séleucie , & il n'y en avoit point de ce nom en Phry- 
gie. Il y a tout lieu de juger que c'eft à Séleucie de 
Syrie que cette Médaille a été frappée. Si Ton ne peut 
le reconrioître à ù. fabrique , parce qu elle n'eft pas 
d'une belle confèrvatioii, on peut du moins l'inférer 
des obfèrvations fùivantes. 

Macrin demeura à Antiocbe pendant la plus gran- 
de partie de fon règne qui ne fut que de quatorze 
mois y <Sc l'on a des Médailles de la plupart des villes 
de Syrie qui en frappèrent en £bn nom. Il n'eft pas à 
préfùmer que Séleucie qui étoit peu éloignée iSiAn- 
tiocke , ne lui <iit pas rendu les mêmes devoirs que 
toutes les autres villes qui l'avoient reconnu pouc 
Empereur. 

Jupiter'étoit la divinité principale & tutélaire de 
la ville de Séleucie , dont les Médailles font voie 
qu'il y étoit révéré (bus plufîeurs formes, (avoir, 
ibus celle du foudre qui étoit fon fymbole propre 
& diftin<5Uf , & fous celle d'une groflè pierre repré- 
fèntant le mont Cajius où il avoit un temple à peu 
de diftancé de la ville , qui delà lui donnoit le (ùr- 
nom de Cajius^ Il y a auiïi des Médailles fiir \&£- 
quelles elle l'a fait repréfonter affis avec le foudre 
en la main. De ce qu elle lui rendoit un culte de 
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mssssssss tant de manières différentes , il eft probable qu'elle 
Planche ^pule révérer aufîl fous le type que contient notre 
Médaille. 

Mais ce qui montre mieux que tout le reile qu'elle 
eft efFe(5livement de cette ville , ce font les lettres 
AT. & K. A. qui jointes à fbn nom doivent être 
lues ATTOfo/ww Ka> kvùxovy & marquent par conféquenC 
qu'elle jouifîbit du droit d autonomie & de celui 
d afyle. Il eft vrai qu'elle ne {& donne point ces deuJç 
mêmes titres fur {çs autres Médailles : on en connoît 
feulement deux qui ont été publiées par Vaillant ,' 
Tune d'Augufte & l'autre de Caracalla , fur lefquel- 
les elle a pris ceux de IEPA2 & d'ATTONOMOT , 
ce qui fuffit pour faire voir que l'autonomie qu'elle 
avoit fous Caracalla lui fut confirmée par Macrin 
qui , fùivant les apparences , lui donna auffi le droit 
d'afyle. On fait que ces fortes de droits ou privilè- 
ges étoient quelquefois changés , ôtés , & rendus 
aux villes par les Empereurs félon les circonftances 
& félon qu'elles étoient en état de fe les procu-» 
rer par des donations ou par d'autres moyens. D'ail- 
leurs elles ne faifbient pas toujours mention fiir leurs 
monnoies de tous ceux dont elles jouiflbient. 

Outre la ville de Séleucie de Syrie on ne connoît 

point de Médailles impériales d'aucune autre ville 

' de ce nom ; iî ce n'eft de celle qui étoit fituée en 
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Cilicie fur le fleuve Calycadnus , laquelle ne s'eft g 

jamais qualifiée d autonome. Vaillant qui dans un ^ ^j' ^ " * 
Chapitre particulier a marqué le nom des villes qui 
avoient pris le titre d'autonomes iùr leurs Médailles, 
en a oublié plufiéurs qui y manquent , comme je 
Tai déjà obièrvé. La ville de Séleucie de Syrie doit 
y être aulîî ajoutée., 

« 

ÉLAGABALE. 

Le P. Froelich a rapporté dans fes Quatuor Ten." 
tamina ( Ouvrage précieux , & généralement eftimé 
comme il le mérite ) une Médaille en petit bronze 
de Commode frappée à Pella ville de Syrie qui pella 
4toit fituée dans la Décapole au-delà du Jourdain , '" '"*' 
t)ii des Grecs, fbit en la bâtiflant , foit en Tagran- , 

dilîànt feulement du temps des rois Séleucides , 
lui avoient donné le nom de Pella en mémoire de 
la ville de même nom qui étoit en Macédoine. Il 
legardoit cette Médaille comme unique, & elle 
1 etoit alors efîèélivement ; parce qu on n en avoic 
point encore vu d'autres de cette ville. Comme 
il m'en eft venu une diifêrente de celle-là , j'ai efti- 
•mé à propos de la donner ici fous le N". 7. Elle N**, 7, 
n'a pas tout le mérite de celle du P. Frcelicb , parce 
«qu'elle ne contient point d'époque comme la iîenne« 
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Mais elle eft de moyen bronze, & d'un autre Em- 
ANCHç pgjgm. ^ fàvoir d'Elagabale. Elle difière auffi par le 
type du revers qui représente un temple à quatre 
colonnes , au milieu duquel eft une figure debouc 
{ans qu*on puillè bien reconnoître ce qu'elle repré- 
fente , non plus qu'on ne fait pas ce que c*eft que 
rhomme qui flir la Médaille du P. Frœlich eft re- 
préfenté tenant d une main une . patere , & s'ap- 
puyant de l'autre main (iir un bâton. Je n'ai rien 
à dire fur cela , finon que l'on n'eft pas encore par- 
venu à bien diftinguer tout ce qui difFérencioit les 
diverfès divinités dont le culte étoit établi dans; 
les villes de Syrie , de Phœnicie & de Paleftine. 

s r o o N I.Qs Médailles que Ton a de la colonie de Sidon 
avec la tête d'Elagabale , font très-nombreulès, & 
leurs types extrêmement variés. Je n'en ai point en- 
core vu aucun qui reflemble à celui que préfente la 

N*. 8. Médaille du N°. 8. Le petit char d'Aftarte qui eft 
dans le champ ne forme point de difficulté : il n'en 
eft pas de même de la femme qui eft reprélèntée 
debout tenant un enfant fiir (on bras gauche , & por- 
tant fà main droite fiir un animal qui marche de-^ 
yant elle , <5fc qui à fbn encolure & à fès oreilles 
longues & larges , femble être un âne : s'il y a dans 
l'hiftoire ou dans la fable quelque trait qui ait rap- 
port à ce type , je ne me le rappelle pas. J'en laiile 

l'explication 
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lexplicacion à ceux qui pourront la donner. 

PHILIPPE le père. 



Flanche 
I. 



t» VaUJiim. 



Quoique la Médaille de TEmpereur Philippe 
que préfènte le N°. p > ne ibit pas d'une belle con- N**. p. 
fervation , je ne laifîè pas de la rapporter , tant par» 
ce que Ion n'en trouve guères en grand bronze de 
la colonie de Céfàrée de Paleftineoù celle-ci a été cmsar^a 
frappée , que parce que Vaillant n*en a publié au- 
cune avec le type qui y eft repréfenté au revers. 
On y voit la figure de Rome fous Timage de Pallas, 
laquelle efl: affile & préfènte une viéloire à l'Empe- 
reur qui eft debout vis-à-vis d'elle & lui offre , com- 
me à une divinité , un fàcrifîce lùr un autel pofé 
entre eux deux. Cette Médaille a été frappée vrai- 
{èmblablement à l'occafion de quelque expédition 
que Philippe le diipolbit à entreprendre. Le type 
qu'elle contient en préfàgeoit un heureux lùccès. 
L'artifte monétaire qui l'a gravée y a écrit par mé- 
prife PHILIPPIVS au lieu de PHILIPPVS. 
On reconnoît à fà fabrique qu'elle eft du temps & 
du pays où elle a été frappée. 
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MÉDAILLES DE VILLES. 



TARAS vel TARENTUM in Itdia. 

Stttt^ J e ne donne la Médaille de Tarente préfentée 
II, (bus le N°. I y que parce qu en général les Médail- 
N^ I. les de villes en or font fort rares, & que je ne 
trouve point qu'il en ait été publié jufqu'ici aucu* 
ne de Tarente avec le type que celle-ci contient. 
Au revers de la tête d'Hercule jeune qui y eft re- 
préièntée « on voit un homme nu fur un char tiré 
par deux chevaux dont il tient les rênes d une main 
avec un fouet dans Tautre main. Ce type défigne 
évidemment une viéloire remportée à la courfe de 
chevaux attelés à un char ; mais rien ne dé/Igne Q 
c'étoit à des jeux publics & folemnels qui avoient 
été repréfentés à Tarente même , ou à quelqu'un des 
quatre jeux appelles Sacrés , qui le célébroient en 
différents temps dans la Grèce. On lait quelle étoit 
la vanité des villes qui regardoient comme un fù* 
jet de gloire pour elles quun de leurs citoyens 
eût gagné le prix dans ces jeux ; qu'elles lui ren- 
doient les plus grands honneurs à fon retour chez 
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lui, Se qu'elles faifbient repféfènter quelquefois ces ■ 

fortes de viétoires fut leurs monnoies. Il y avoit des P l a n c h a 
Rois même qui fè glorifioient de ce que leurs cbe- ^ ^' 
vaux en avoient remporté de cette efpece , comme 
on le voit tant dans le récit pompeux qu'en ont 
fait des Poëtes & des Hiftoriens , que par des Mé> 
daiUes Semblables qu ils avoient fait frapper à ces 
occaflons. 

Sur celle en queftion il y a deux monogrammes , 
dont Tun eft au-deffiis des chevaux & l'autre au- 
deilbus. Je ne crois point abufèr du droit que les 
Antiquaires fè font attribué de débiter des conjec- 
tures , fl je dis que ces deux monogrammes désignent 
vraifèmblablement le nom de celui qui conduit le 
char , & un titre qui lui convenoit. Il pouvoit être 
appelle d'un nom qui commençât par un Alpha 
& un Rko , caraékeres dont efl compof^ le premier 
monogramme. Le fécond contient les lettres NIK. 
premières de NIKHTHS ou NIKATXIP. viSorieux, 
titre qui lui étoit dévolu par la viâioire qu'il avoit 
remportée, Onappelloit Hieronices ceux qui avoient 
gagné le prix aux jeux fàcrés. 

BUTONTUMin Itaîia. 

L A Médaille préièntée fous le N°. a ^ a pour lé- N®. a. 

C ij 
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=? gende BTTONTINnN. Il n en a été publié jufqu a 
P L ANC HE préfènt aucune de ces peuples qui avoient une ville 
de leur nom , laquelle iiibfîfte encore aujourd'hui 
fous le nom de Bitomo, C'eft depuis long-temps 
une ville Epifcopale fuffragante de Ban Métropole. 
M. Mazocchi en avoit une Médaille différence de cel- 
le-ci quil fe propofbic de donner, comme il la 
marqué en 1754, dans fes Commentaires fur les 
villes de la grande Grèce ; mais je ne trouve poinc 
qu'il Tait publiée depuis. Le type de celle que je 
donne ici, conlîfte en un épi qui défigne que le ter- 
roir de cette ville étoit fertile en bled. On aflure 
qu'en efîèt elle eft lîtuée dans une belle plaine , 
ce qui ne s'accorde pas avec le témoignage de Mar- 
tial qui , fuivant ce qu'il en dit en deux diverfès 
épigrammes , fèmble vouloir faire entendre que c'é- 
toit un lieu fàuvage & fort défagréable, 

URSENTUM, Orfo. 

N**. 3. A Toccafion de la précédente Médaille je me 

fuis rappelle celle que j'ai rapportée Sup. II. Pi. I. 
N**. 5), laquelle a pour légende OPSANTINflN. Je 
la regardois alors comme incertaine. Mais à préfènt 
je crois ne pas trop bazarder en difànt qu'elle eft 
dts peuples que Pline appelle Urfentini, & qu'il 
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place en Lucanie à peu de diftance de ceux qui s 

habitoient la Siritide, Ceft dans cette contrée pré- P'- ^ J'c " ^ 
cifëment qu'eft £tuée la ville qui porte aujourd'hui 
le. nom d'Orfo, Aucun Auteur ancien n*a parlé de 
cette ville , qui devoit être appelle Urfemum en 
latin fùivant le nom que Pline donne à fès habi- 
tants , & OP2A2 en grec fuivant la légende de la 
Médaille. La ville de Tarente étoit appelle de même 
\Taremum par les Latins, & TAPAS par les Grecs. 
J'eftime par conféquent que cette Médaille doit 
être référée à la ville d'Or/o, d'autant plus que 
par fa forme Se par fà fabrique elle reflèmble à des 
Médailles de plufleurs autres villes du même pays. 

N E T U M in Siçilia. 

Parmi toutes les Médailles de rifle de Sicile 
qui ont été publiées , on n'en trouve qu une de 
l'ancienne ville de NeruTTï appellée aujourd'hui NotOi 
On ne la lui a attribuée {èlon les apparences que 
pour ne pas laiâèr à l'écart une ville auffi conCdé- 
Table fans la mettre au nombre des autres villes de 
cette ifle dont on avoit des Médailles; car celle* 
là ^ à en juger par le deflèin qui en a été donné , 
paroît plus que douteufè aux yeux des Connoifïèurs. 
Sur un des deux côtés Hercule eft repréfenté à mi- 
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t^ssssssss corps tenant une maflùe fur fon épaule : fur l'autre 
Planche ^^^^ ^y^ y^^^ ^j^ {[qj^ accroupé qui tient une autre 
maiïue de la même manière , & dans le champ au 
lieu de légende il n'y a que les deux lettres N £ 
liées enfèmbie. Quand même elle fèroit véricable- 
ment antique, il ne s'enfùivroit point que les ty- 
pes Se le monogramme qu'elle contient dé/îgnafTenC 
la ville en queftion. Le hazard m'en a procuré une 
fur laquelle on ne peut former aucun doute. Je 
N^ 4' la donne ici fous le N°. 4. La légende NEHTnN 
qu on y lit marque expreflement le nom de la ville 
qui étoit appellée Ncirrov en grec & par contra^on 
Njfwr , d*oà procéda fon nom latin Netiim. Comme 
elle eft fituée dans une grande plaine très-fertile , il 
eft tout naturel qu'elle ait employé fiir fes monnoies 
les types qui fè voyent fur cette Médaille-ci , fàvoir 
la déeflè Cérès & la figure d'un bœuf debout , qui 
font des fymboles de fertilité & d'abondance. La 
plaine à laquelle elle a donné fon nom , â: dont 
elle efi: la Capitale , s'appelle à préfem Kal di Noto^ 
Se c'eft l'une àss trois provinces qui fous le nom de 
Vallées partagent la Sicile. Anciennement cette 
ville étoit fituée fur une montagne vers le promon- 
toire Pachynum , appelle aujourd'lmi Capo ai Nom, 
Ducetius , Roi de Syracufe, qui en étoit originaire, 
en fit padèr les habitants dans la plaine , où pour 
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leur bien être il en bâtit une autre fous ce même ^=^= 
nom de NiuTor. Je n'ai rien à ajouter fi ce n eft qu'une * ^ ^|L^ " ^ 
ville aufli renommée dans Thiftoir e ancienne méri- 
toit bien d'être connue auûi par les Médailles. 

RHO DUS. Infula, 

La Médaille que je préfente fous le N**. y, doit N**. y. 
fetviî à faire connoître qu'une Médaille fèmblable qui 
a été publiée par Seguin , Hardouin, Perizonius 
& Vaillant a été mal lue, ôc que c'eft parconfé* 
quent en pure perte qu ils fè font exercés à en don- 
ner diverfes explicationsJk y ont tous lu K AAT AIOT. 
ÏIIEPIflN. 2EBA2TOT. Les uns n'ont ùk qu'un 
feul mot de TIIEP. qui eft fut un des c6cés autour 
de la tête , & de IHN. qu'ils ont cru voir de l'au-* 
tre côté ; ils ont jugé que ce mot de Tn€PIXlN ^ 
qui ne Ce trouve dans aucun des Auteurs grecs , fi 
ce n'eft dans Homère qui en a fait un nom du 
Soleil , étoit relatif à la figure de ce dieu qui eft 
lepréfenté fiir l'autre face au milieu de la Médaille 
pofànt une couronne fiir un trophée , Se que la 
tête tourelée repréfèntoit fbit Hyperion ou le So- 
leil, fbit Agrippine femme de l'Empereur Claudd. 
Le P. Hardouin de fà part ne trouvant pas avec 
raifon que le nom du Soleil pàt avoir été placé entre 
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r '.'.. KAATAIOT. & 2EBASTOÏ , a eftimé qu'on de- 

P^^j^^"^ voit lire KAATAIOT 'tU^V»<rrrtçov IÇi^m 2EBA- 

2TOT. qu'il a rendu par Claudii propugnatoris 

lonum AuguJH , & il a pris la tête tourelée pour 

le fymbole de l'ionie. 

Je n ai point vu cette Médaille , qui du cabinet 
de M. Seguin a pafle dans celui du Roi; mais je 
fiiis perfiiadé que toute belle qu'on dit qu'elle eft , 
la légende doit être abfblument défeélueufè foit par 
accident , foit qu'elle ait été retouchée par quel- 
qu'un qui n'avoit pas fli la bien lire. J'en dis autant 
de celle que le Baron de Spanheim dit avoir vue 
dans le cabinet du grand Duc avec la légende 
PflAIOI. TqEPIONI. AN. Quoique la mienne aie 
été maltraitée par la rouille & par le frottement , 
on lit diftin<5lement fiir une des deux faces PA AIOI. 
rnEP. TIIN. SEBASTilN, & fur l'autre face 
AiAPAXMON. Les deux types y font également 
apparents & d'une bonne confervation , de forte 
qu'il ne doit plus refter aucun doute que cette Mé- 
daille & les autres femblables qui ont été publiées , 
n'aient été frappées par les Rhodiens en Thonneui: 
de Marc-Aurele & de Lucius Verus, lefquels fu- 
rent les deux premiers Empereurs qui régnèrent 
conjointement. Elles défignent les victoires qui 
avoicnt été remportées par les armées Romaines fur 

les 
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les Arméniens , fur les Parthes & fur les Medes , «-sssssss 
pour lesquelles ces deux Auguftes avoient triomphé Planche 
en même temps , ainfî que l'ont fait voir deux Mé- 
<lailles en grand bronze de ma colleétion, où ib 
ibnt repréfentés enfèmble fur un char de triomphe 
avec la tête de chacun d'eux de l'autre côté , & une 
légende autour qui leur donne les titres d'Arme- 
niacus , de Parthicus & de Medicus : fur quoi M, 
l'Abbé Belley a lu à l'Académie une Diflertation 
remplie de recherches qui font également curieufès 
. & fàvantes. Il y a tout lieu de préfùmer que les 
Rhodiens avoient eu quelque part à ces vi<5loires 
fbit par les troupes , foit par les vaifleaux & autres 
fècours qu'ils avoient fournis aux armées Romaines, 
& que c'eft pour cela qu'ils firent frapper non-fèu- 
lement les Médailles de bronze en queftion , mais 
aufli celles que l'on a en argent avec les têtes de 
Marc-Aurele , de Fauftine fà femme , de Lucius 
Verus & de Lucille , dont les unes ont pour légen- 
de au revers THEP. NIKH2. PaMAIfiN & THEP. 
NIKHS.SEBASTaN, & les autres XnEP. NIKHS. 
KTPIflN. SE^aç-û». Les Antiquaires qui les ont pu- 
bliées , ont dit que l'on ne fàvoit point quelle étôit 
la ville Grecque qui les a fait frapper. L'uniformité 
qu'il y a entre lès légendes des unes & des autres, 
le fait préfentement afièz connoître. Si le mot de 

D 
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m NIKH2. n eft pas fîir celles de bronze , comme fîir 
Planche celles d'argent , il y eft flippléé par le type du 
trophée qui n'eft employé que pour marquer dQ& 
victoires. Quant à la tête tourelée , il eft évident 
que ce n'eft point celle du Soleil, ni celle d'une 
Impératrice , mais le fymbole ordinaire d une ville 
fortifiée , telle que Tétoit la ville de Rhodes qui a 
fait fabriquer ces Médailles avec la figure du Soleil 
qui étoit fà divinité tutélaire. 

Cette ville marquoit par le mot AIAPAXMON" 
la valeur des Médailles qii'elle faifbit frapper pour 
les Empereurs en grand bronze, comme le font 
celles-ci. On en a de cette forte avec les têtes de 
Néron , de Nerva & de Trajan. Depuis le règne de 
Marc-Aurele on ne trouve point que les Rhodiens 
aient fait battre des monnoies au nom des Empereurs. 
J'en ai pourtant rapporté une de Caracalia qui lui a 
été attribuée parce qu'il ny a pour légende que 
ANTHNINOC. KAICAP. autour de la tête ; mais 
cette tête reflèmble plus à Marc-Aurele jeune qu a 
Caracalia , & Ton a bien pu avoir frappé pour Marc- 
Aurele des Médailles avec la fimple légende ANTO- 
NINOC. KAICAP. quand après fon adoption il prit 
le nom d'Antonin qui n'eft employé ordinairement 
que comme (ùrnom fur Ces autres Médailles. Au refte 
il n'eft rien marqué dans Thiftoire ancienne , que je 
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facile , à quoi Ton puiflè attribuer la caufè pour la- g 

quelle les Rhodiens n'ont plus fait battre de mon- P^^nche 
noies au nom des Empereurs depuis le règne de 
Marc-Aurele. Elle nous apprend feulement que 
Tifle de Rhodes fut mifè nommément au nombre 
des Provinces auxquelles Ve(pafien ôta la liberté & 
l'exemption des tributs que Néron leur avoit con- 
cédées. On peut penfèr que ces franchifès avoienc 
été rendues aux Rhodiens par Nerva & Trajan Se par 
Marc-Aurele , & qu'ils en avoient été privés de nou- 
veau dans la fuite. Mais les autres villes Grecques 
qui étoient aflujetties aux impôts , ne cellèrent pas 
pour cela de faire frapper des Médailles pour les 
Empereurs jufqu au règne de Gallien. Ainfi il faut 
que ce (bit pour quelqu'autre raifon , qui m'efl: in- 
connue, que la ville de Rhodes en ait ufl autrement. 

Ce fbnt-là, Monfleur, toutes les Médailles tant 
bonnes que médiocres qui me font venues depuis 
que j'ai donné mon dernier Supplément. Je fbumets 
à votre jugement les remarques ou explications que 
j'y ai jointes. 

Je viens préfèntement à l'article de votre Lettre 
qui concerne les cara6èeres Phœniciens que j'ai dit 
dériver des cayaéleres Hébraïques ou Chaldaïques 

D ij 
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de même valeur , fur quoi vous ne trouvez pas que 
la comparaifbn que j'ai faite feulement du Schin 
Phœnicien & du Schin Punique avec le Schin Hé- 
braïque, {bit fufHiànte pour autorifèr mon opinion, 
qui eft oppofée aufèntiment du grand nombre d'Au- 
teurs qui ont jugé que les caraéleres Phœniciens. 
procédoient des caraéteres Samaritains. Je commen- 
ce par vous répondre qu'il y en a auffi quelques-uns. 
qui, comme le Baron de Spanheim,les font dériver 
des caraéleres Hébraïques , & que d'ailleurs je ne fuis, 
point fiir cela en contradiction avec les autres au- 
tant que vous le penfèz. Je n'ai parlé que de quel- 
ques cara<fteres feulement, & eux ont eu pour objet 
tous les anciens eara<5teres tels qu'ils avoient été por- 
t^ en Grèce par Cadmus près de i)'oo ans avant 
J, C. Il paroît en eflPet par ceux qui font fiir les plus- 
anciennes Médailles Grecques & dans quelques inf- 
criptions , que ces caraéleres reflèmblent aflez en 
général à l'écriture Samaritaine. Mais il faut diftin- 
guer les temps , & obferver que les Médailles 
Phœniciennes que nous trouvons, font d'un temps 
bien poftérieur. On n'en a point qui aient été fabri- 
quées antérieurement au règne d'Alexandre le Grand, 
fi ce n'eft quelques Médailles en argent & en 
bronze qui paroiflent être des Rois de Perfè qui pof^ 
fédoient auparavant l'Egypte & la Syrie , fur lef- 
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quelles on voit des cara(5leres Pliœniciens. Elles ne 
peuvent être d un temps plus éloigné que 340 à 3 y o 
ans avant J. C. On conçoit aifément combien ré- 
criture Ffaœnicienne a dû changer dans un efpace 
de plus de onze cent ans. Comme les Grecs varièrent 
la forme de leurs premières Lettres & en augmen- 
tèrent le nombre , les Pbœniciens firent aufîi des 
changements dans leur écriture ; Se leurs Médailles 
font voir que non-fèulement dans les cara<5leres Sa- 
maritains qu'ils conferverent , il y en a pluiîeurs dont 
ils avoient altéré la figure , mais qu ils en avoienc 
auffi d autres qui n ont aucun rapport à Técriture 
Samaritaine , & qui , fiiivant toutes les apparences , 
ont été pris des caractères Chaldaïques ou Aflyriens , 
lefquels furent appelles enfiiite Hébraïques de ce 
que les Juifs n'en employèrent plus d'autres dans 
leur écriture depuis Tannée 5 3 <^. ayant J.. C. qu'ils 
revinrent de leur captivité à Babylone où ils avoienc 
oublié leur langue. Les Phœniciens purent bien 
prendre alors des caraéleres Chaldaïques de la nou- 
velle écriture des Juifs , ou plutôt ils en avoienc 
déjà pris long-temps auparavant de celle des Aflyriens 
qui , fous le règne de David plus de mille ans avanc 
J. C, s'étoient joints aux habitants de Tyr & aux Pf, ixxxui. 
autres ennemis du peuple de Dieu pour lui faire la 
guerre. Environ 300 ans après ^ fous le règne de 
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Salmanafàr Roi d'Afîyrie, d autres Aflyrîens & Chal- 
déens occupèrent les terres des dix Tribus dlfraëL 
Ces peuples fe trouvant alors voifîns des Phœniciens 
& Idolâtres comme eux , les uns & les autres du- 
rent naturellement fe fréquenter & former des liai- 
fbns enfèmble , d'où il fera arrivé que les deux peu- 
ples dans la fuite fe feront communiqués récipro- 
quement leurs ufàges , leurs langues & leur écritu- 
re. Quoi qu'il en fbit , il paroit évident que les ca- 
raé^eres que j'ai dit provenir de l'écriture Chaldaï-" 
que ou Hébraïque ont eflPeâivement cette origine , 
& je compte que par l'analyfè que je vais vous ex- 
pofèr de ces caraéleres , & de quelques autres en 
même temps en les comparant aux caraéleres Hé-» 
braïques y Samaritains , & Grecs anciens , vous re-« 
connoîtrez que mon opinion en cela n'efl pas fans 

^==^= fondement. J'ai fait graver à cet efièt dans la III" 
^ jjj^ Planche ceux fiir lefquels je me reftrains à faire 
des obfervations. Les N°*. que je marque ici indi- 
quent les caraéleres notés des mêmes N''^ dans la 
Planche. 

N<*'. I, 2, 3. Sous les N°*. x 9 2 & 3 font figurés trois Alepk 

Samaritains de la plus ancienne forme. Les deux 

premiers ont fèrvi à former ÏAleph Phœnicien prén 

N», 4. fènté fous le N°. 4. Avant que de dire comment 

les Phœniciens l'ont figuré de cette manière , je 
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dois obfèrver qu'en prenant leurs lettres foit de > 

récriture Samaritaine, ibit de l'écriture Chaldaïque Pi" anche 
ou Hébraïque , lorfque €ks lettres étoient compofées 
d'une ligne perpendiculaire fùrmontée par des traits 
(bit horizontaux , fbit courbes ou circulaires qui 
en formoient la tête , ils tranfportoient ces traits 
au milieu de la ligne perpendiculaire. Delà les deux 
traverfès horizontales de VAUph Samaritain {e trou- 
vent jointes par un bout au milieu de ÏAhph Phœ- 
nicien , & y forment en s'élargiflànt un angle qui 
eft ouvert à l'autre bout. Les Carthaginois ont figu- 
ré leur Aleph de la même façon , comme on le 
voit fur plufieurs Médailles Puniques. Je ne donne 
fous le N'*. 5 , le même Aleph incliné ou couché N*. y; 
que pour obfèrver en même temps que l'on a beau- 
Coup de Médailles Phœniciennes oà tous les carac- 
tères qui en compofènt les légendes font pareil- 
lement inclinés. Tels étoit la manière bifàrre donc 
les Artiftes formoient fbuvent leur écriture. 

Nota. Les caraâeres N". x , 2 & 5 , fe voient (ùr les Médailles 
Samaritames que l'on a en argent & en bronze. Quant à 
Y Aleph Phoenicien & Punique des I^T*. 4 & y. la forme en eft 
fi connue , & on le trouve fur un fi grand nombre de Mé- 
dailles qu Û iëroit fuperflude citer ici celles où il fe rencontre. 

L'ancien Koph Samaritain N°. 6. ne diffère pas N«*. 6 flc 7, 
beaucoup du Koph Hébraïque N°. 7. Ceft de l'un 
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wssasss^mm OU de 1 autfc que les Phœniciens ont formé Icurt 
Plan^che jç^pii rapportés fous les N*'*. 8 & p. Ils ont fuivî 
N" 8 & ^^"^ ^^ formation de ces caradleres le même procédé 
qu'ils ont tenu dans la formation de leur Aleph ; 
mais comme le Koph Samaritain & le Koph Hé- 
braïque ont la tête fermée d'un côté par une ligne 
fèmi-circulaire , ils ont fermé pareillement les deux 
traverfes de leurs Koph par une ligne inclinée dans 
les uns Se par une ligne courbe dans les autres. 
Voilà ce qui conllitue eflentiellement la différence 
qu'il y a entre le Koph & ï Aleph Pboçnicien. 
Cette différence eft aflèz grande pour défjgnéc 
deux caractères de diverfè valeur. Elle eft infini- 
ment moindre entre le Daleth & le Refch , & en- 
tre le Lamed & le Nun , dans des Médailles Phœ- 
niciennes & Puniques où l'on a fbuvent de la peine 
à diftinguer les uns des autres. Il eft encore plus 
difficile de reconnoître la différence qu'il peut y^ 
avoir dans les caraéleres que M. l'Abbé B. a pris 
les uns pour des Mem & les autres pour des Hé 
dans l'infcription Punique trouvée à Make, Cepen- 
dant malgré les traits qui différencient évidemment 
le Koph de Y Aleph dans l'écriture Phœnicienne & 
Punique , tous les Antiquaires avoient cru jufqu'à 
préfent que ces fortes de Koph étoient des Aleph , 
^ il s'en eft enfiiivi qu'ils n'ont pu interpréter ou 

qu'ils 
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qu'ils ont mal interprété les légendes qui contien- ■ 

nent de pareils caraéleres. Planche 

Je ne dois pas omettre de faire ici mention que 
M. TAbbé B. a donné la valeur du Koph au ca- 
ra<5lere Punique N°. 10. qui n'eft que dans l'inf- N°. 10. 
cription de Malte , & qu'il a pris pareillement pour 
un Koph le cara6lere N°. 11. qu'on voit fur toutes N^ 11. 
les Médailles qu'il a attribuées au Roi Bocchus , & 
qui , à mon avis i ne. peuvent appartenir qu'à une 
ville comme je lai marqué S. III > pages 85 , 6r 
fuiv. Ce n'eft pas que je difconvienne que ces deux 
fortes de caraéleres , dont le fécond a été pris pour 
un Daleth par d'autres Antiquaires , ne puiflent 
être des Koph qui feroient dérivés du Koph Sama- 
ritain. Mais on ne fàura bien certainement s'ils ont 
cette valeur , que quand on aura trouvé de fera" 
^blables caraâeres fur d'autres Monuments qui le 
feront mieux connoitre. 

Nota. Le Koph N". 6. eft le Koph Samaritain. Celui du N*. 
7. le Koph Hébraïque. Celui du N*". 8. le Koph Phœnicien 
& Punique, Médailles de Carthage, P. III, PI. Lxxxviir, 
N». 6. S. I, PI. I, N°. 7, S. III, PI. V. N°. I o. MédaUles de l'ifle 
de Cojfyre, P. III, Pi. xcvii , N». i. Médailles de Tifle du Goie 
attribuées mal à propos à l'ifle de Malte PI. civ, N»» i & 2. 
Le Koph du N'. 9. autre Médaille de Carthage P. III , Pi, 
xcvni , N*. 7. Celui du N°, 10. de la préfente Planche a 
été rapporté par M. l'Abbé B. de l'infcription de Malte , 
Se celui du N", 1 1. des Médailles qu'il a attribuées à Bocchus. 

E 
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?=* Les Pliœniciens ont pratiqué pour former leur 
Flanche 

III. Thau N°. 12. ce qu'ils ont fait pour former leur 

N^ l'a. j4leph & leur Koph, En le prenant du Thau Hé- 
N". 15. braïque N''. 13. ils ont rabattu au milieu de la ligné 
gauche le trait qui du haut du caractère Hébraï- 
que tourne à droite par un bout , & tombe juf- 
qu'au bas ; mais au lieu de le repréfènter toujours 
droit ils Tont panché tantôt d'un côté , tantôt de 
N'M^&iy. l'autre , comme on le voit fous les N°\ 14 & 15, 
il efi; figuré un peu différemment fur des Médailles 
& dans des infcriptions Puniques , tel que le pré- 
N»«. 16,17 fèntent les N°\ 16 , ly 8c 18. Dans aucune de ces 
* * diverfès formes , il ne refïemble aux anciens Thau 

N"". 1P&20. Samaritains qui font fous les N°*. ip & 20. Ce-- 
pendant le fécond de ces deux caraéleres ayant 
été varié dans les fuites par les Samaritains en y 
mettant la traverfè quelquefois plus haut , & d'au-, 
très fois plus bas, les Phœniciens l'ont auffi em*: 
ployé de même Cm quelques Médailles. 

Nota. Le Thau Phœnicien & Punique N°. 12. fe trouve fur 
les Médailles de Marathus P. II , PI. lxxx. Sous le N". 
13. eft le Thau Hébraïque. Ceux des N**. 14 & ly font 
fur un grand nombre de Médailles de Sidon & d'autres villes 
de Phoenicie. Celui du N°. 16. eft fur le Médaillon de la 
ville de Carthage P. III, PI. lxxx v ni. Celui du N°. 17. 
dans la Lettre de M. l'Abbé B. de 1766. PI. H, & celui 
du N". 18. dans la même Lettre PI. ÛI. Il eft marqué ci- 
devant que les caraftcres des N"*. ip & 20 font les anciens 
Thau Samaritains. 
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L'ancien Aïn Samaritain préfènté fous le N°. 



ai, qui étoit dune forme ronde , fervit d abord '^'■^J'^^^^ 

aux Grecs pour en faire leur Omicron, Dans la N°. ai- 

fuite ils le figurèrent quelquefois triangulaire , quar- 

ré & en lofange. Les Phœniciens en firent à peu 

près de même; mais parmi les diverfes autres formes 

qu'ils lui donnèrent , celle qui reflemble à i'^in 

Hébraïque N°. 22. efl: fùr-tout remarquable. On ne N®. 22. 

peut douter que ce ne fbit de ce caraélere Hé* 

braïque que dérivent les Aïn N". 23 & 24 , qui N'>'.23&24. 

fè trouvent fiir plufieurs Médailles de la ville de 

Marathus. On les y voit figurés avec les mêmes 

traits de Y Ain Hébraïque dépouillés feulement de 

leurs pointes. Les Phœnitiens en retranchèrent en- 

fùite la queue , & n'en repréfènterent que le corps 

tel que les préfèntent les N'*, 25 & 26*. Maisfiir N*».2;&25. 

les autres Médailles Phœniciennes Se Puniques qui 

nous reftent , il eft repréfenté tantôt fous la forme 

ronde de Y Ain Samaritain, tantôt fous celle d'un 

triangle tourné en tout fèns , & quelquefois fous 

celle d'un demi-cercle ouvert par le haut , comme 

on voit dans les Médailles de Sicile aflez communes 

qui ont pour légende Am Mahhanoth, 

Nota. Sous le N°. 21. eft l'ancien Ain Samaritain. Sous le 
N". 22. ÏAin Hébraïque. Sous le N". 23. ÏAin Phoenicieo 
repréfenté fur les Médailles de Marathus P. Il , PI. lxxx. 

E ij 
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p J^ N<». 62 & 6s. L'Ain du N*. 24. que M. l'Abbé B. a pris 

r L A N C H E p^yj, ^^ p^^^ g£^ jgjjj, f^ Lejjj.g jjg j ^^Q^ Médaille N'. 1 1 1 i 

•* -^ •'• & les ^ïn N"*'. 27 , 28 , 25» & 30. dans les infcriptions de 

la ville de Citium qu'il a rapportées dans fa Lettre de 1766. 
Sur les Médailles de Marathus déjà citées , on voit les Ain. 
repréfentés fous les N<>». 2j & 26. 

Quoiqu'on ne trouve point fur les Médailles Sa^ 
maritaines dautre Refch que celui qui eft figuré 

N'*.5i. fans jambage dans la préfente Planche N°. 31, il 
y a tout lieu de juger qu'il lavoit été ancienne- 
ment avec un jambage comme on le voit fous le N°, 

N*. 5 2. 32, puifqu il eft formé de même fur beaucoup de Mé-: 
dailies Grecques de la plus haute antiquité. On le 

N*. 3 3. trouve aulîî figuré à peu près de la même façon N°. 33. 
fur des Médailles Phœniciennes de la ville de Tyr 
avec un' petit jambage, qui eft plus alongé fùrdau- 
N**.34&3;. très Médailles Phœniciennes & Puniques N°*. 34 & 
3 5 ; & de même que fur des Médailles Samaritaines 
& Phœniciennes le Beth eft formé tantôt avec la 
tête fermée , tantôt avec la tête ouverte , le Refch 
eft pareillement figuré fur ces Médailles avec une 
tête fermée dans les uns & ouverte dans les autres , 
de forte qu'alors il refiemble aidez au Caph Sama- 
ritain qui eft figuré quelquefois de cette façon. C*eft 
ce qui a été caufè que les Antiquaires qui ont pris 
ces fortes de caraéteres pour des Caph n*ont pu 
trouver la vraie fignification des mots où ils fè ren- 



SUR DIVERSES MÉDAILLES, 37 

contrôlent , non plus qu ils n'ont pas trouvé celle ^ 
des mots où font des Koph qu'ils croyoient être jj'^"* 
des Aleph, Je me perfùade qu'on ne doutera plus 
à préfènt de la valeur de ces deux fortes de caraéle- 
res qui fe trouvent heureufèment l'un & l'autre plu- 
iîeurs fois dans la légende de la Médaille des Si- 
doniens exilés , de particulièrement dans le mot 
Kereth , civitas , où ils font tous les deux enfèm- 
ble ; ce mot , & celui de Tfour qui fijit , fîgni- 
fiant évidemment la ville de Jyr, au lieu qu'en pre- 
nant l'un pour un Aleph & l'autre pour un Caph , 
on n'a pu donner au mot compofé de ces pré- 
tendues lettres quediverfès flgnifîcations direélement 
oppofées, & tout à fait étranges. 

Nota, Sous le N". 51. eft le Kefch qu'on voit fur les Médailles 
Samaritaines. Celui du N°. 32. eft le Rho Grec pris de TAl- 
phabeth porté en Grèce par Cadmus , lequel fe trouve fur 
plufieurs Médailles de villes & entre autres fur celles de Sir'u 
S. III, PI. III. N«». 8 & 9. & fur celles de Tanntt S. IV. 
PI. II. N*". 10 & II. Le Rejch préfentéfous le N*. 33. fe 
trouve fur des Médmlles de la ville de Tyr P. Il , PI. i.xxxni. 
No». 4^- & 45 } & les Refch des N»*. 34 & 37. fur la Mé- 
dailles des Sidoniens exilés S. IV, page 106. &furlaMé- 
daiUe de Ma^araS. IV. PI. m. N®. ij.M. l'Abbé B. en a 
trouvé lui-même un figuré de cette façon fur la Médaille 
à*Imichara rapportée T. XXX. des Mémoires de l'Académie. 

Je crains fort , Monfieur , que toutes ces obfèr- 
Vations grammaticales fèrvant de réponfè à vos quef 
icions ne vous caufènt de l'ennui en les lifànt. Je 
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^^s=ss vous avoue naturellement que je ne me plais pas moi-< 

Planche même à les écrire. Il faut néanmoins que j'achève 
ce qui me relie à vous dire iùr les objedlions & quef- 
tions que vous me faites , & que de votre part vous 
ayez la patience d*en faire la leéhire. Vous me mar- 
quez que j'ai aflez bien fait voir que les Schin 

N***. 3p,40, Ptoeniciens Se Puniques N°'. 3p, 40, 41 & 42 

*N°^ r* procèdent du Schin Hébraïque N°. 3 8 ; & cependant 

vous me laiiîez entrevoir que vous penfez qu'ils 

pourroient peut-être dériver également les uns du 

N**. 36, Schin Samaritain angulaire N°. 3^, & les autres du 

57» Schin Samaritain arrondi N°. 37. Trouvez bon que 

je vous réponde fiir cela qu'en fùppofant que ces 
caraéleres ont été pris du premier Schin Samaritain, 
& non pas du Schin Hébraïque, avec lequel ils 
ont la plus grande conformité , il faudroit aufîi iùp- 
pofèr que le Schin Hébraïque fèroit dérivé du Schin 
Samaritain , fbppofîtion qui n'eft guère admiffible. 
Au fiirplus pour la queflion dont il s'agiflbit , c'eft- 
N°. 41. à-dire , pour reconnoître la valeur du cara<5l:ere N°. 
41. dans les Médailles Puniques de la ville de Ma- 
:^ara , il m'étoit indifférent qu'il procédât du Schin 
Samaritain, ou du Schin Hébraïque, pourvu qu'il 
fut reconnu pour être véritablement un Schin, Se non 
pas un Teth comme M. l'Ab. B. l'avoit marqué. Il me 
fuffit del'avoir bien montrée & que vous en conveniez. 
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Nota. Le'caradere N*. 38. eft le Schin Hébraïque, & celui ' , ■— » 

du N°. ^ç. le Schin Phœnicien qui fe trouve fur un grand P l A N C H H 
nombre de Médailles de villes de Phœnicie. Le Schin Pu- j j j 
nique N'. 40. eft fur des Médailles que M. TAb. B. a rap- 
portées dans fa DilTertation lue à l'Académie en 17^ S. 
Celui du N*. 41. fur les Médailles dô Ma^ara S. IV, PI. 
in. N**. 14. & 17 ; & celui du N". 42. même Planche N". 
x5. Le Schin Samaritain angulaire N". ^6. fe voit fur beau- 
coup de Médailles Samaritaines , mais le Schin arrondi N". 
:;7. ne fê trouve que (ùr celles de Simon Macchabée com-^ 
me le favant P. Souciet l'a très-bien remarqué dans foq 
excellente DiiTertation fur les Médailles que nous appelions 
Samaritaines, & qu'il nomme Hébraïques par les raifons 
que l'on peut voir dans fa Diilèrtation. 

Après m*avoir fait un compliment des plus flat- 
teurs fur mon explication de la Médaille àcs Sidc 
niens exilés que vous regardez comme une décou- 
verte heureufè , vous me propofèz des doutes , & 
vous me faites même quelques obje<9:ions , auxquel- 
les il me Êiut préfentement répondre. D'abord vous 
me dites que le Lamed^. lettre ièrvile devant 
Sidonim défigne , fùivant les Grammairiens , lé gé» 
nitif ou le datif dans les mots qu'elle précède, & 
qu'ainfi le premier mot doit être rendu par Sido» 
nioTum ou Sidoniis^ & les autres fùivants dans les - 
cas que cette lettre régit. Vous devez avoir vu dans 
mon explication que j'ai marqué que le Lamed pre- 
mière lettre de la légende étoit un article. C'eft 
auiîi, fl Ton veut , une lettre fervile , une particule , 
ou une prépoiîtion ; le nom n'y fait rien. Pour peu 
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qu'on ait vu de Médailles Phœniciennes , on n'ignore 
Planche ^^ ^ valeur & ià fignification au-devant des noms 
de Peuples & de Villes. Si j'en ai fait abftraébion en 
mettant les mots fliivants au nominatif fëparément 
les uns des autres , c'étoit pour donner plus claire- 
ment la fîgnification de chacun. Il en eft des Mé- 
dailles Phœniciennes où Ton voit le Lamed devant 
des noms de Peuples ou de Villes , de même que 
des Médailles de Villes Grecques frappées avec le 
nom au génitif des Peuples qui les habitoient , foie 
qu'ils en fuflent originaires , fbit qu'ils fufîent étran- 
gers, comme l'étoient les Macédoniens, les Lacé- 
démoniens Sç^ les Achéens qui en firent fabriquer 
en leur nom dans diverfès villes d'Afie où ils s'étoient 
établis, & comme l'étoient les Antiochéens dans 
les villes de Ptolémdide & de Callirhoé où ils eri 
firent frapper pareillement en leur nom. Ces exem- 
ples font comprendre aifément que des Sidoniens 
çhafles de chez eux & réfugiés dans l'ifle d'Arade , 
ont pu aufîî faire battre des monnaies en leur nom 
dans cette ifle dont la ville avoit été bâtie par leurs 
ancêtres. 

A l'occafion de l'épithete d'exécrable ou maudite^ 
qui eft avant le nom de la ville de Tyr fur la même 
Médaille , vous m'obfèrvez que les tranfpofitions ne 
ibnt pas d'u{àgedans la langue Hébraïque, ni dans la 

Samaritaine , 
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Samaritaine , & qu il y a lieu de croire que la s=ssssES9 
Pliœnicienne aura, gardé la même règle. Je me ^ ^ y Jl^ " ^ 
ibuviens que ce fut là une des leçons qu'on me 
donna, quand j appris un peu d'Hébreu il y a 6^ 
ou 6^ ans; mais il me fèmble que ce n'étoit pas 
une règle fans exception. Je me fuis rappelle que 
je trouvai alors pluileurs exemples contraires par- 
ticulièrement dans les Pfèaumes, & que j'en fis 
quelques notes , entre autres les fîiivantes. 

nin> V1IJ. Magnus Dominus. Dans pludeurs Ffeaumes. 

D»D naum. Tenebroftx aqute. Pf. xviil. 

mniD'IJ VaVy O-i.Excelfusfuper omnes gentesDominus.TCcxiilt 

La tranfjpofîtion à'excelfus éloigné de Dominus 
dans ce dernier paflàge eftiùr-tout remarquable. 
Mais fans avoir recours à ces exemples dont je 
pourrois rapporter un plus grand nombre > & fans 
en chercher d'autres dans des écrits hifloriques de 
didaéliques , qui ne comportent guère de ces fbr^ 
tes d'inverlions en aucune langue, ne puis-je pas 
vous faire part aufïl à mon tour d'une autre obfèr- 
vation que la vôtre m'a donné occafion de faire \ 
Savoir que quand nous parlons d'objets qui exci- 
tent en nous des fenfàtions vives , comme celles qui 
£ont caufées foit par la joie Se par l'admiration, foie 
par l'indignation, la colère, la frayeur ou autres 
pallions, alors c'eft la qualité de l'objet qui nous 

F 
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m affèéle, qui nous émeut, que nous énonçons par une 

Planche épithete avant le nom de la perfbnne ou de la 
chofè. Nous difons la bonne nouvelle , la belle fem- 
me, le brave Capitaine, la grande ville , & non pas 
la nouvelle bonne , la femme belle , le Capitaine 
brave , la ville grande. Nous difons pareillement le 
méchant homme, la déteJlabU Religion Mahomé^ 
tane , un cruel tyran, une funejle bataille, un ter' 
rible coup de tonnerre. L'inverfion dans ces expreP 
fions n'empêche point qu'elles ne foient naturelles, 
Ceft le langage propre des paflions : c'eft la voix 
de la nature : telle ell la marche de l'efprit humain. 
Au refte je ne vous donne point ceci comme une 
règle qui foit toujours {ùivie. Il n'y en a point en 
ce genre qui ne foit fiijette à des exceptions, Cha-r 
que langue a d'ailleurs fon génie & fes ufàges par- 
ticuliers ; maïs il n'en réfùlte pas que chez tous les 
Peuples & dans toutes les Langues l'élocution la 
plus naturelle ne foit celle qui fiiit l'ordre des 
perceptions & le mouvement des paillons de celui 
qui parle. Par conféquent l'exprefllon propter exe*^ 
crabilem civitatem Tyrum étoit naturelle de la part 
des Sidoniens qui confervoient un vif reflèntiment 
contre la ville de Tyr de ce qu'elle étoit la caufè 
de leur exil. Cette expreffion étoit diélée par I9 
haine qu'ils lui portoient. 
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Vous me parlez enfùite des cara<Sleres de même 
valeur qui font repréfèntés fous diverfes formes ^^^21^"*^ 
fîir cette Médaille , {avoir le Beth & le Refck 
qui s'y trouvent figurés chacun de deux façons. Vous 
comprenez aifément , dites-vous , que fur des Mé- 
dailles diverfes d un Peuple ou d'une Ville , on a 
pu employer des caraéleres de même valeur fous 
une forme commune dans les unes , & fous une 
forme moins ordinaire dans les autres ; mais vous 
avez de la peiiie à croire que fur une même Médaille 
deux cara6l:eres de même valeur aient été figurés 
différemment proche l'un de l'autre , & vous me 
demandez s'il y en a des exemples fur d'autres Mé-? 
dailles que fur celle dont il s'agit. Je vous confellè 
que fî j'y en ai vu , je ne m'en fbuviens point pour 
le préfènt (*); mais fî l'on n'en trouve point , je 
puis bien vous en dire la caufè. C eft que les Mé- 
dailles Phœniciennes que nous avoiis n'ont pres- 
que toutes pour légende qu'un fèul mot qui n'eft 
même écrit fouvent que par {qs premières lettres ^ 



(*) Voici un exemple rire des 
Méd^ons dVgent fur lefquels on 
lit am makhanoth en caraéieres Pu- 
niques. J'en connois plufieurs oà 
les deux Mem qui fe uiivent, font 
figurés diverfement. Le premier y 
a été formé d'im feul trait avec 
trois petites élévations « ou pointes 



dans la traverfe qui en forme la 
tête. Le fécond Mem y a été écrit 
à deux reprifeS, d'abord avec deux, 
pointes feulement, entre lefquelles 
il a été mis enfuite un tiret plus 
ou moins allongé qui coupe la tra- 
verfe & defcend au-deflbus. 
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fs^^sss & quelquefois déflgné par riniciale feulement. S'il 
Planche j^q^j reftoit des manufcrits Phœniciens , on y trou- 
veroit fans doute de ces caraéleres variés non-fèu- 
lement dans le cours de Técriture ordinaire ^ mais 
encore dans un même mot ; car on doit juger que 
les Phœniciens pratiquoient à cet égard ce que pra* 
tiquèrent les Grecs qui avoient reçu d'eux leurs ca- 
ractères & leur manière d'écrire. Or nous voyons 
que quand les Grecs avoient à écrire un mot où 
une lettre fè trouvoit deux fois , ils la formoienc 
fbuvent de deux manières , particulièrement les 
Beta , Gamma, Pi , Rho, Sigma , & Tau. Il ne 
faut donc pas être étonné que dans la Médaille en 
queftion , où la légende eft compofée de plufleurs 
mots , TArtifte qui les a écrits , y ait varié la forme 
du Betk & celle du Refch, du moment que l'un 
& l'autre fè formoient de deux manières ; & peut- 
être trouvoit-il une efpece d'élégance dans ce pro- 
cédé qui ne vous paroît extraordinaire que parce 
qu'il n'eft pas conforme à nos ufàges (*). 



(*) Voici d'autres exemples ti- 
rés des deux infcriptions Puniques 
trouvées à Malte, & rapportées To. 
XXX. des Mém. de l'Académie. 
Dans la première, on voit plufieurs 
mots où le Beth & le Mem font 
figurés chacun de deux façons. 
Dans la féconde infcription , les 
deux premières lignes préfentent 



cinq Altpk formés avec deux tra- 
verfes parallèles comme dans les 
Aleph Samaritains ; & dans la troi- 
fieme ligne , on trouve deux autres 
Aleph dont les traverfes font join- 
tes par un bout & ouvertes par 
l'autre bout , comme dans V Aleph 
ordinaire des Phceoiciens & des 
Carthaginois. 
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Vous terminez votre lettre par me donner un 
avertiilèment dont je vous remercie. Vous me faites ^^ '•^^chb 
remarquer qu'en parlant dans mon dernier Supplé- 
ment de la Médaille N". vu. que M. TAbbé B. a 
attribuée à Bocchus dans fà lettre imprimée au mois 
de Septembre I7<^3 9 je naurois pas dû dire, corn- 
me j*ai fait , que je ne m'arrêtois point à fbn in- 
terprétation qui ne détermine rien ; car , fùivant ce 
que vous m'obfervez , s'il y avoit efFeétivement dans 
le fécond mot que cette Médaille contient le nom 
de Boccar qu'il y a lu , il s'enfiiivroit que ce nom 
ne pouvant être référé à une ville , la Médaille ièroic 
par confëquent de Bocchus, & non pas d'une ville 
comme je l'ai prétendu; & vous ajoutez qu'ayant 
laiffê cette interprétation en fbuf&ance , on peut 
en inférer que je n'ai rien eu à y oppofer , de forte 
que pour qu'on ne puilîè m'imputer d'avoir éludé 
d'en parler , vous m'impofèz l'obligation de faire 
voir que le mot dont il s'agit ne contient point le 
nom de Boccar iceO: ce qu'il ne me fera pas difficile 
de faire ; mais je ne le puis qu'en difcutant encore la 
valeur de deux caraéleres Puniques auxquels pour 
former ce nom il a été donné des valeurs arbitraires 
fans avoir égard aux traits dont ils font compofës ; 
je ne penfè pas que cela puiflè caufèr de la peine à 
M, l'Abbé B. ni lui faire le moindre tort , l'excel- 
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I lence de (es- autres ouvrages le mettant au-deflùs 

III^"^ des minuties de cette efpece. Les Savants les plus 
diftingués dans la littérature qui ont tenté de lire & 
d'expliquer par le pafle des Médailles Phœniciennes 
& Puniques, font tombés dans ces fortes de mépri- 
fos {ans qu'elles aient porté aucune atteinte à leur 
réputation , & il eft arrivé que le liafàrd plutôt que 
la foience a fait trouver quelquefois à d'autres infini' 
ment inférieurs à eux ce qu'ils n'avoient pas décou- 
vert. En me plaçant dans ce dernier rang Se lui dans 
le premier, on n'aura pas à m'en faire des reproches. 
Il me revient cependant que des gens qui ne me 
connoiflènt point , qui n'ont point lu mon dernier 
Supplément , ou qui l'ayant lu ont mal jugé des 
matières en queftion faute de les entendre, onc 
trouvé très-mauvais que j'aie ofé combattre quel- 
ques-unes de fos interprétations contraires aux mien- 
nes, comme il c'étoit moi qui l'eût attaqué , tandis 
que je l'ai été moi-même & que je n'ai fait que me 
défendre après avoir gardé le filence pendant quatre 
ans depuis les premières attaques. Ils voudroient ap» 
paremment l'indifpofèr contre moi , Se nous mettre 
mal enfomble. J'ai trop bonne opinion de fon équité 
Se de la candeur de fon cœur pour le croire fofoep- 
tible de pareilles impreflions. Il me femble que je 
devrois en être d'ailleurs à couvert après m'être 
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feflrainc dans mes défenfès à ce qui pouvoic avoir , 

trait aux Médailles que javois publiées, & après P^-anchr 

avoir improuvé conftamment & rejette les cenfbres 

immodérées qui le regardoient. Cependant s'il m'é- 

toit échappé quelques exprefllons capables de le bief* 

fer , ce que je ne crois pas, je les défavoue. Comme 

]e n'ai jamais eu intention de lofFenfèr en aucune 

façon, je me periùade qu'en me contredifànt, il n a 

pas eu deflèin non plus de me défbbliger. Loin 

d'en avoir du reflèntiment , je ne vous diflîmulerai 

point que je lui ai en cela même beaucoup d'obli- 

gation. J'en fais l'aveu d'autant plus volontiers que 

nos didentions nous ont été utiles , au moins en 

quelques points , à l'un & à l'autre ; à lui d'avoir 

reconnu dans fbn explication de la Médaille de 

Cojfyre que le premier des cara<5leres de la légende 

eft un Koph & non pas un AUph d'une nouvelle 

forme ; à moi d'avoir interprété diverfès Médailles 

que j'avois données d'abord comme incertaines , 

entr'autres celles que j'ai référées enfùite à la ville 

de Mai^ara , & celle des Sidoniens exilés qui s'é* 

toient réfugiés en l'ifle ê^Arade, S'il n'avoit pas pris 

pour un Teth le caraélere que j'avois marqué être 

un S in ou un S chin £ui les Médailles de A/j^^am, 

je ne fèrois peut-être jamais revenu à les examiner 

de nouveau ^ & je n'aurois pas reconnu que le ca- 
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ra<5lere qui fîir Tune de ces deux Médailles a la 
in^"^ forme d'un K tourné de droite à gauche, reflèm- 
bloit à des Refch qui fe trouvent figurés à peu près 
de même fur des Médailles de la ville de Tyr , Se 
^r un grand nombre des plus anciennes Médailles 
Grecques , ce qui m'a fèrvi à lire tout autrement 
qu'on n'avoit lu jusqu'alors la Médaille des Sido- 
niens exilés, & à en donner conféquemment rin- 
terprétation que vous avez approuvée. Voilà en 
partie Futilité que j ai retirée pour ma part des difr* 
putes littéraires en queflion. Si elles n avoient jamais 
pour objet que la recherche du vrai , à force de 
difcuter Se de débattre les matières enveloppées 
de ténèbres , on parviendroit peut-être plus fou- 
vent à les éclaircir , & à acquérir par confëquenç 
l'intelligence de ces iqRqs précieux de l'antiquité 
que les entrailles de la terre ont heureufement pré- 
servés jufqu'à nos jours des injures du temps & de 
la barbarie des peuples qui , durant tant de fiecles y 
n'ont point cefîe de détruire , autant qu'ils ont pu , 
tous lés autres monuments qui la couvroient Se en 
faifbient l'ornement. Je fuis bien convaincu que 
c'eft-là le point principal que M; l'Abbé B. a eu 
pareillement en vue dans fès ouvrages, & je me ferai 
toujours un devoir de lui rendre toute la juftice qui 
lui Q& due fur fbn fàvoir Se particulièrement fiir fès 

grandes 
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granides connoUIànces dans la Numirmatique. Mais 
toutes bornées que fbient les miennes , il m*a femblé Planche 
que je pouvois bien fans témérité tâcher de découvrir ' 

Torigine Se la vraie valeur de quelques-uns des carac- 
tères Phœniciens dont les Antiquaires jugeoient diif 
féremmehty & que quand, après avoir en confé- 
quence expliqué diverfès Médailles , mes interpré- 
tations ont été attaquées , il m'étoit permis de les 
défendre iàns quon pàt m'imputer d'avoir agi en 
cela par vanité ou préfbmption, ni par efprit de cri- 
tique ou par récrimination. J'efpere > Monfieur , que 
vous voudrez bien me pardonner cette longue di- 
greffion , où m'ont entraîné les inftances que vous 
tne faites pour que je m'explique mieux fur ce que 
j'ai dit que l'interprétation de la Médaille contenant 
le prétendu nom de Boccar ne déterminoit rien. 
Puifqu il faut vous en marquer la raifbn, je ne mefùis 
exprimé de l^a forte que relativement à la manière 
dont M. l'Abbé B. s'exprime lui-même à la fin de cette 
interprétation , où il met en queflion fi ce nom de 
Boccar j qui avoit été pris par un Roi de Mauritanie, 
défigneroit que Bocchus en defcendoit , ou fi ce fè- 
roit une épithete , ou bien le nom de fa femme. Ce 
£bnt-là Îqs termes où je n'imagine pas que perfonne 
puilïè trouver rien de décifif. Mais vous me demandez 
encore fi le mot dont il s'agit a été bien lu. Je vous 

G 
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' léçonds que je ne le crois pas. M. S^inton y svok 
Planche lu KTIITPOT , & pris par confêquent pour un Capk 
la première des quatre lettres dont il parok compofè , 
en quoi il n a pas été approuvé par M. TAbbéB. qui; 
après avoir marqué les quatre £içons dont il jugeoie 
que le mot pouvoit être lu , a préféré la leçon Tpan aux 
trois autres en faiiànt , fans le dire , un Hé de la 
première des quatre lettres , qu'il avoit die d'abord 
être un Mem un peu différent du Mem ordinaire. 
Il ne lui a donné apparemment la valeur du Hé que 
parce qu'un Mem ne pouvoit Êdre partie du nom de 
Boccar qu'il felloit trouver. Mais ce caraélere n eft 
ni lun ni 1 autre , Se quiconque voudra lexaminer, 
reconnokra que c'efl: un monogramme compofë de 
deux on trois lettres. Il avoit dit aulll que la der- 
nière du mot pouvoit être absolument un Daleth, Il 
a préféré de la prendre pour un Refeh, quoique ce 
£bît bien absolument un Daleth qui Ce reconnotc 
évidemment à la manière dont il eft figuré avec une 
queue Ibit courte ûa Ûl Médaille , ainfl que Sur 
celles que }'ai toutes ièmblables en grand Se en 
moyen bronze. Il efi vrai que le Daleth Se le Rejck 
fè reflèmblent beaucoup. On les difiingue cepen- 
dant en observant que famais le Refch n eft reprér 
fente moins long que les autres lettres auxquelles 
il eft joint , Se qu'on ne peut méconnoîtrele Daletk 
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quand il e& figuré avec une queue plus courte , & ss=^ss9 
qu'il n'atteint jpoint en hauteur celle des autres let- Planche 
très. Après ces obfèrvations qui fùffifènt pour vous I^I* 
faire connoître que le mot en queftion commençant 
par un caraâere qui n'eft point un Hé, & fîniflànt 
par un Daleth , ne peut contenir le nom de Boccar, 
il ne me refte plus rien à dire. 

Ce n'efi: pas que il je youlois promener mes pen- 
{ées dans les efpaces imaginaires , Se donner à perte 
de vue dans les conjeéhires , comme bien d'autres , 
je ne puiïè en former auffi fiir la flgnifîcation de ce 
mot. Je commencerois par dire que le premier ca- 
laâere qui a 1 apparence d un Mem , eft un mono- 
gramme compofë de trois lettres , ou bien de deux 
feulement. En le regardant comme formé de trois 
lettres , j y trouverois d'abord un Nun qui fbuvenc 
ne diffère du Memqaen ce que le trait qui en forme 
la tête eft terminé par une pointe qui s'élève à chaque 
bout , au lieu que le Mem a un tiret ou une pointe 
de plus au milieu entre les deux autres. Je remar- 
querois quel'O fond qu'on voit entre les deux poin- 
tes de ce Nun , eft un Aïn de la forme la plus or- 
dinaire , & que placé coimne il l'eft , il occupe le 
lieu de la troifîeme pointe dans un Mem , de forte 
que ce monogramme en a effeâivement l'apparence y 
ainfl que vous pouvez le voir dans le deflèin de la 

Gij 
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Médaille que je redonne dans cette Planclie. Ces 
jjl^ trois lettres Nun, A'in^ Mem; tws , lignifiant AmcS' 
nus, Jucundus, je référerois cette épithete à la ville 
qui a fait frapper la Médaille , foit Leptis , ou une 
autre , laquelle fèfèroit qualifiée du ûtred* Agréable^ 
de même que des villes Grecques & Latines s'étoienc 
décorées fiir leurs monnoies des titres de Belles , 
àUlluJIres Se de Splendides & autres titres honorifi- 
ques. Quant aux trois caraéleres qui fuivent le mo- 
nogramme , au lieu de lire ipa , ne trouvant dans la 
langue Hébraïque aucun mot compofé de ces trois 
lettres , je lirois "na. qui fîgnifie SoUtariè , & Solitu- 
dojôcje tâcherois de faire accorder ce mot de façon 
ou d autre avec Tépithete Agréable , & même avec 
la fituation de la ville qui, quoique écartée dans 
uneefpece de défèrt , pouvoit être un féjour déli- 
cieux , une agréable {blitude.Mais comme le mono- 
gramme peut n'être compofé que de deux lettres , 
fàvoir un Ain, Se un Mem , dans ce cas le mot w 
fèroit employé fîir cette Médaille dans fk fignification 
de prope , juxta , & la légende marqueroit feule- 
ment que la ville étoit fituée près d'im défert. Je di- 
rois confëquemment que la grande Leptis auroit 
bien pu défigner ainfî fà pofition pour fè diftinguer 
de la petite Leptis : cette ville que les HiAoriens 
difent avoir été bâtie^par les Pbceniciens , étoic 
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jdtuée à la vérité dans un canton fertile , mais éloi- 
gnée de toute autre ville dans le temps de la fabri- P^-^n chb 
cation de la Médaille , Se environnée de défèrts com* 
me Léhida Teft encore aujourd'hui. En lifknt na , je 
prendrois pour un Daleth la féconde lettre Phœni- 
cienne du mot, & )e fùîvrois en cela le fèntiment 
de ceux qui lui donnent cette valeur : j'obfèrve- 
rois que iî ce Daleth eft repréfenté d une forme dif- 
férente de celle de l'autre Daleth fiiivant , c'eft que 
quand on avoit à écrire en Phœnicien une même 
lettre proche l'une de l'autre on en varioit la figure, 
comme je l'ai déjà dit , lorfqu il étoit d'uiàge de re- 
préfènter cette lettre de deux manières. Tous les 
procédés des Ârtiftes Hébreux , Pbœniciens & Car- 
thaginois ne nous font pas connus. On voit feule- 
ment que félon que le caprice ou l'intelligence les 
guidoit , les uns fèmoient , pour ainfi dire , les let- 
tres fans fuite & fans ordre dans le champ des 
Médailles , & y difpofbient les mots d'une manière 
tout-à-fait irréguliere ; que les autres les y plaçoient 
fymmétriquement , de forte que pour une légende 
de plufieurs lignes , ils mettoient exaâement une 
même quantité de lettres dans chacune ; que pour 
une légende de deux mots feulement ils écrivoienc 
ordinairement l'un fiir un des côtés & l'autre à l'op- 
pofite , âz. que quand le fecoiAi mot étoit plus long 



54 • Lettre L 

sssssssss que le premier 9 ils en fîipprimoient des lettres qu'ils 
Planche laiflbient à fijppléer aux Le<fteurs. Je comparerois 
ces fortes de Médailles à celles où les légendes en 
Grec Se en Latin font fouvent remplies d'abrévia- 
tions y de Sigla Se de monogrammes dont ceux à 
qui ces langues font les plus familières^ ne peuvent 
pas toujours découvrir la flgnification. J ajouterois 
qu'il eft vraifèmblable que les ^hœniciens & les 
Carthaginois ont pratiqué la même chofo dans leur 
écriture. On trouve for des Médailles Samaritaines 
des lettres ifolées qui marquent des mots dont elles 
font foulement les initiales. Tel eft le Schin qui y eft 
mis quelquefois pour nsv. année. JJAUph y marque 
le nombre un, le Beth le nombre deux, &c. Il en 
eft de même dans Técriture Hébraïque. Buxtorf a 
fait un Traité exprès dé abbreviaturis Hebraicis, Sur 
beaucoup de Médailles Pliœniciennes & Puniques 
ont voit pareillement diverfos lettres ifolées qui n'y 
font mifos , foivant toutes les apparences y que pour 
initiales de noms propres ou de mots dont l'intel- 
ligence étoit aufll ailée aux Phœniciens & aux Car- 
tbaginois qu'elle nous eft difficile & prefque impol^ 
jîble à préfent que leurs langues Se leurs uiàges 
font également ignorés. N'y a-t-il pas lieu de juger 
que parmi ces fortes de caraéleres , dont plufîeu'rs 
reftent fans qu'on dit pu encore déterminer leut 
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vraie valeur , il peut y avoir des monogrammes de * 

même qu'en avoient les Grecs & les Latins? C'eft Planche 
delà que m'eft venue l'idée du monogramme dont 
je viens de faire mention. Toute chimérique qu'elle 
pourra paroitre aux Critiques , peut-être ne l'eft-elle 
pas autant que beaucoup d'autres qui ont été mifès 
au jour par des Auteurs fort renommés. Mais je 
réfléchis qu'il ne m'appartient pas de prendre un 
pareil elîbr où je ne pourrois que m'égarer fi j'y 
perfiftois. Je rentre donc dans ma /phere , & reve- 
nant fîir mes pas je termine cette excurfion par dire 
tout uniment qu'il vaut mieux laifler (ans explica- 
tion le mot en queftion , que d'en donner des inter- 
précations ambiguës & illufbires. 
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De r Auteur des Recueils de Médailles de 
Rois , de Peuples et de Villes» 
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MÉDAILLES DE ROIS. 

ANTIOCHUS I. SOTER, Roi de Syrie. 

Jusqu'à préfènt on n*avoit vu fur les Médailles - 

des Rois de Syrie d'autres dates, ou époques, que j 

celles qui avoient pour origine l'ère du commence- 
ment de leur Monarchie , appellée communément 
i'ere des Séleucides , laquelle étoit , comme vous 
fàvez , de l'année 442 de la fondation de Rome , 

H 
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■ la 3 12*. avant Jefiis-Chrift. Et le premier des Rois 
LANCHE tieSyi-jg fous le règne duquel oh trouve des Mé- 
dailles avec des dates de cette ère , eft Amiochus 
III. Vous avez reconnu , comme moi , que la date 
de l'année iixieme marquée fiir celle-ci d'Antiochus 
I. que je vous ai communiquée , devoit procéder 
d une autre ère , & vous avez jugé qu elle méritoic 
par cette raifbn d'être publiée. Quoiqu'elle ne 
foit paiS d'une entière confèrvation , j'ai fiiivi votre 
avis en la faifànt graver dans la précédente vignette, 
A l'exception du mot ANTIOXOT dont on ne 
voit bien diftinélement que les trois lettres lOX, 
le refte eft très-apparent , & ne laiflè aucun doute. 
On apperçoit même les traces des trois premières 
lettres ANT. que le Graveur a ponéluées; celles qui 
font réparties dans le champ , fàvoir Sn. au defRis 
de GT. Ç* font connoître que cette Médaille eft 
d'Antiochus I. furnommé SnTHP. Ce mot eft écrit 
de même par les deux premières lettres SU. fur 
plufieurs autres Médailles, Les autres £T. ^. mar- 
quent Tannée fixieme , qui eft précifément celle 
du règne d'Antiochus dans laquelle il remporta fùi 
les Galates une vid^oire ilgnalée qui lui fit donner 
le titre de Soter, Il eft vrai que cet événement 
arrivé dans l'année 3 8 de l'ère des Séleucides tom- 
beront en l'armée fèptieme du règne d'Antiochus , 
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iî Ton en mettoit le commencement en Tannée ■ 

31, comme Tont fait Vaillant & quelques autres ; Planche 
mais le P. Frœlich qui a dilcuté amplement cette 
époque dans (es Prolégomènes des Annales des 
Rois de Syrie , a fait voir , par les témoignages au- 
thentiques de plufieurs anciens Auteurs , qu Antio- 
chus n a commencé à régner en Syrie , après la 
mort de Séleucus I. fbn pere^ qu'en Tannée 32; 
à'oh il s'enfuit qu'il n'étoit que dans Tannée fixie- 
me de fbn règne quand il défît entièrement Tar* 
mée des Galates en Tannée 3 8 de Tere des Séleu- 
cides. C'eft iàns doute à Toccafion de cette vi<5loire 
& du titre de Soter donné au vainqueur , que la 
préfènte Médaille a été frappée. Dans le grand nom* 
bre que Ton a de celles de ce Prince on n'en con- 
noît que deux autres en argent où ce titre fè trouve , 
comme, je l'ai marqué Supp, IV , page 115. S'il y 
en a fi peu , Ton doit en attribuer la caufè à ce 
qu'il n'en fijt frappé de cette forte que dans le temps 
que l'événement étoit arrivé. Il en eft du titre de 
Sour donné à des Rois , comme de ceux de Nica- 
tor êc de Nicephore qui n'étoient que momentanés ; 
on ne les employôit plus endiite (ùr les Médail- 
les , lùr-tout quand le fort des armes ceflbit d'être 
^ivorable. A l'égard des types qui font de l'un & 
^e l'autre côté de la Médaille y il faut remarquer 

Hij 



1 
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■ que {ut celles de bronze que les villes de Syrie 
Planche faifojent frapper au nom des Rois, elles ne feifbienc 
pas toujours repréfènter leurs têtes , mais plus fbu- 
vent celles de leurs Divinités tutélaires & particu- 
lières y & que fur le revers elles marquoient les 
fymboles qui leur étoient propres. Suivant cet ufàge 
notre Médaille a été frappée dans la ville ê^Apa- 
mée, où il y avoit un Temple très- célèbre de Ju- 
piter, dont Ton voit la tête for l'un des côtés; 
fur l'autre côté la grande fertilité de fbn terroir 
eft délignée par la double corne d'aboadance qu'on 
trouve repréfentée de même avec la tête de Jupiter 
fur beaucoup d'autres Médailles de cette ville. 
Outre qu'on y trouvoitde quoi nourrir 500 élér 
phants que pofledoient les premiers Rois de Syrie ^ 
ils y entretenoient auflî une grande partie des trou- 
pes qui compofoient leur armée. Si ces cirçonftan- 
ces , me direz-vous , peuvent avoir porté la ville 
^LApamée à faire frapper la Médaille en queftion 
qui défignoic une victoire à laquelle ces troupes 
& ces éléphants avoient eu beaucoup de part , on 
ne laiilèra pas de regarder toujours comme très-i 
extraordinaire qu'elle foit la feule où la date marque 
l'année de règne d'un Roi de Syrie , tandis que fur 
toutes les autres que l'on a en très-grande quantité 
des Rois de cette Monarchie > les dates qu'elles 
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contiennent dérivent de Tere des Séleucides. J*avoue ' » 
que c eft une lîngularité dont il n eft pas aifé de^^'^j^"^ 
rendre raifbn. Rien ne fait connoître comment les 
villes de Syrie avoient compté leurs années dans 
Teipace de plus d'un fîecle après le commencement 
de la Monarchie; c'eft-à-dire, depuis Tannée 312. 
avant Jefiis-Chrift , jufqu'en Tannée 203. qui étoic 
la quinzième du règne d'Antiochus III. Il paroît 
en effet que ce ne fut que fous fbn règne que Ton 
commença à mettre fiir les Médailles frappées en 
fbn nom des dates de Tere des Séleucides , & que 
les villes qui furent les premières à en fabriquer 
de cette manière, avoient été celles de Tyr âc de 
Sidon en Phœnicie, qu'Antiochus venoit d'enlever à 
PtoléméeEpiphanes, qui les avoit pofledés jufqu'a- 
lors , ainlî que les autres Rois d'Egypte fes prédé- 
ceflèurs. Ne.pourroit-dn pas croire que ces villes 
nouvellement fbumifès à Antiochus auroient vou- 
lu témoigner, en datant leurs monnoies de Tere 
particulière du Royaume de Syrie , qu'elles appar- 
tenoient de droit aux Rois qui y régnoient , & 
qu elles en faifbieiit partie. Il faut auÂl remarquer 
que les dates qu'on voit fur les Médailles des Rois 
d'Egypte , de Cappadoce Se de quelques autres ^ 
marquent les années du xegne de ces Rois dans 
- lefquelles elles avoient été firappées^ Se que la ville 
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■■ ^Apamée auroit pu fuivre ces exemples atant que 
Planche ^'u/àgc fe fût introduit en Syrie de dater les mon- 
noies de Tere des Séleucides. Quoi qu'il en fbit, 
ce ne peut être que Tannée fixieme du règne d'An- 
tiochus qui eft marquée fur la préfente Médaille 
dont Tantiquité n'eft pas douteufè. Au furplus qui- 
conque voudra connoître pleinement comment 
Apamée & les autres villes de Syrie , de Piiœnicie 
& de Paleftine ont compté leurs années en diffé-» 
rents temps , doit conlùlter l'excellent Ouvrage du 
Cardinal Noris fiir les époques des Syro-Macéda* 
mens , & les quinze Difïertations de M l'Abbé 
Bélley ^ fèrvant de Supplément à celles de ce fàvant 
Cardinal, lefquelles font imprimées dans les Mé- 
moires de l'Académie. Si dans mes Recueils , j'ai 
fait quelques remarques dfùr le même fùjet , c'eft 
que les Médailles que j'y ai données l'exigeoient , 
&. que je n'ai pu par confëquent me difpenfer de 
toucher à une matière qui a été traitée fùpérieure-. 
ment par ces deux célèbres Auteurs. 

PHRAHATES IV, Roi des Panhes. 

Des trois Médaillons de Plirahates IV. que j'ai 

N^I,2&3. fait graver dans cette Planche fous les N°\ i, 2 

À 3. Vous recohnoitrez le premier, qui eft celui 
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dont je vous avois envoyé le deflein en vous ob- !:ss== 

fèrvant que dans la légende il y a plufieurs carac- 1* ^ ^ ^ ^ h 

teres (*) formés comme des Iota qui font cependant 

des Aipha^'des Epjîlon & des Rho , & que con- 

fequemment les mots qui y font écrits II2AKOT , 

IVEirETOT. & IT AT , doivent être lus AP2A- 

KOT, ETEPrETOr/AïAT , mais que je .ne fa- 

vois point comment il falloit lire les lettres I n, 

qui font après AIKAIOT , ni quelle lignification 

Ton pouvoit leur donner. Je vous marquai auiS 

que je prenois AT AT. pour les premières lettres 

du mois Macédonien Audinausi que c'étoit la 

première fois que je voyois le nom de ce mois liir 

une Médaille, & que la date ZnS. a 87 qui eft 

à la fin de la légende difFéroit feulement d une 

année de Tépoque marquée iùr une autre Médail- 

le du même Roi, qui a été publiée par le P. 

f rœlich. 

En me renvoyant le defiein de mon Médaillon 
vous y avez joint auffi des observations de votre 
^art , & m avez fait remarquer que je ne m'étois 
pas fouvenu que fiir Tun de deux autres Médail- 
lons à-peu-près femblables que j ai rapportés dans 

(*) Nota. Les mêmes caraâeres font formés pareillement comme 
des Iota fur des Médailles rapportées par Vaillant , & fur beaucoup 
■d'autres qu'on voit dans les di£ërents Cabinets* 



^ 
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5-5^-!= mon Recueil de Médailles de Rois PL XV. ( ou. 
Planche p^j parenthefe, je les avois attribués mal-à- propos 
à Mithridates III. ) on voit après AIKAIOÏ les 
lettres En. dans la même place où font fur 1 au- 
tre Médaillon les lettres IIT. qui doivent par con* 
fëquent y avoir été mifes pour EIT , & que cepen- 
dant, fbîvant les remarques faites fiir les Médailles 
des Rois des Parthes , dans une Diflèrtation impri- 
mée dans les Mémoires de TAcadémie , Tom. XXXII, 
p. ôjj , ces deux lettres devraient être lues AIT, 
& marquer un titre d'honneur ou une époque; 
mais c'eft à quoi vous m'avez témoigné ne pas ad- 
hérer , non plus qu à la leçon que l'Auteur de cette 
Pilîèrtation donne aux Antiquaires en dilànt p. 67^ : 
qu'une chofe que Vaillant & les autres nom point 
connue , cefl que ces Monuments ont des époques à 
l'exergue , à quelles y précèdent les noms des mois 
Macédoniens, Vous ne trouvez pas que cette leçon 
foit bien fondée , & vous croyez qu'au moins elle 
ne peut être admiiè dans fà généralité , puifqu il y 
a une Médaille où l'époque ZnS. eft après le nom 
-du mois. Vous m'obfèrvez encore que dans la mê- 
me Diflèrtation Ton prétend qu'il n'y a poinc 
MHN02. for les Médailles où Vaillant dit l'avoir 
vu, & que vous avez de la peine à croire que 
ce {avant Antiquaire fo foit tant de fois trompé en 

lifant 
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lifànt ce mot fiir des Médailles , mais qu'en tout ssssss-ssss 
cas vous ne penfez pas que dans celle dont je j 
vous ai communiqué une copie il puifle y avoir 
après 4)IAEAAHNOS , un autre mot que celui de 
MHN02, quoique la première lettre M. foit ef- 
facée , &; que la dernière 2. ait été prefque toute 
emportée par le bifèau. Vous ajoutez à la fin qu il 
vous parolt que mon Deflînateur avoit omis la 
lettre H. en écrivant 0IAEÀAN02. au lieu de 
4>IAEAAHN02 , & que c'étoit une correélion à 
faire dans la gravure du Médaillon. 

Vos réflexions judicieufès m'ont donné lieu de 
l'examiner de nouveau & de le comparer avec un 
autre qui m'eft venu depuis peu , & avec celui (*) 
que vous me citez de mon Recueil de Médailles 
de Rois ,{iir lequel les lettres £11. font écrites après 
AIKAIOÏ : comme ils font tous trois de Phraha- 
tes IV. dç contiennent le même nom de mois, j'ai 
cherché à découvrir les càufes des différences qui 
s'y trouvent & à les concilier en difcutant les dif- 
ficultés qu'ils prélèntent & les autres qu'on pour- 
roit m'oppofer. La matière m'a fèmblé exiger que 



C*) Pour mieux examiner ce 
Médaillon qui étoit fale & couvert 
en partie d'une terre gralTe & in- 
hérente à la matière , on l'en a dé- 
tachée peu-à-peu en le frottant 



avec une broflè, & l'on a découvert 
qu'au lieu d'APTEMKl. qu'on avoit 
cru voir à l'exergue , il y a cer-: 
.tainement ataynai. 
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chaque point fut traicé lun après l'autre. Je fùivrai 
Planche çj^ ^gi^ l'ordre des remarques dont vous m*avez 
fait part* 

Il me faut en premier lieu parler de la manière 
dont les Médailles étoient frappées , & entrer pour 
cela en des détails méchaniques qui pourront pa- 
roître minutieux & peu intérellànts ; mats que je 
crois néceflàires pour comprendre d'où provient 
que dans la quantité que Ton a de Médaillons des 
Rois Partlies , il y en a II peu où les légendes 
fè trouvent entières. L'Ouvrier monétaire fixoic 
d'abord fiir un étau le coin qui repréièntoit la 
tête du Roi, laquelle par cette railbn étoit tou- 
jours empreinte en entier. Il n'en eft pas de mê- 
me de la légende gravée fur le coin du revers ; 
elle fè trouve le plus fbuvent défeéhieufè (ùr ces 
Médaillons , où il en manque ordinairement une 
partie fbit d un côté > fbit de l'autre & même {ùr 
plufieurs il n'eft empreint que peu de lettres de 
toute la légende. Ces défauts proviennent de deux 
caufèsy dont l'une eft que le coin du revers, qui 
étoit pofe iùr le flanc ne pouvoit être afiùjetti 
autant que l'étoit le coin de defibus. Quand ce 
coin gliflôit bu panchoit de quelqu'un des côtés, 
la Médaille ne prenoit point alors l'empreinte de 
ce qui étoit gravé fur l'autre côté du coin , ou n'en 
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prenoit qu'une partie. L'autre caufè dépend de la i » 

qualité de la matière du flanc qui étoit une petite *^ ^ ^ ^ c h e 
mafle d'argent , ou de potin arrondie & de moindre 
grandeur que les coins , afin qu'en s'applatiiïànc 
fous les coups de marteau elle pût recevoir l'em- 
preinte des types Se des légendes qui étoient gra- 
vés fur les coins. Leur imprefUon s'y faifbic en en- 
tier quand la matière du flanc étoit d'argent aflez 
du<5lile pour s'étendre fur toute leur fùrface. Mais 
les Grecs qui ont fait frapper ces fortes de Mé- 
daillons , fbit faute de faculté , foit par d'autres 
raifbns inconnues , n'ont employé le plus fbuvenc 
à leur fabrication qu'une efpece de potin métal 
fa<5lice compof^ de peu d'argent avec des récre- 
ments de cuivre & d'autres matières hétérogènes 
et très-peu duéliles, de forte que le flanc qui en 
étoit compof^ réfiftoit aux coups de marteau , Se 
ne s'étendoit gueres au-delà de fà propre largeur. 
Conf^quemment à cette remarque , j'obfèrve que 
le Médaillon du N°. i. qui contient plus d'ar- 
gent que les deux fliivants efl: plus large , la ma- 
tière s'y étant plus applatîe , & que le mot MHN02 
qu'on y voit au-deflbus de *IAEAAHN02. man- 
que fîir les deux autres qui font moins larges. On 
en apperçoit cependant des traces fîir celui du N**. 
a , & je penfê , comme je le marquerai ci~après 
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• que ce font , fi je ne me trompe point , les deux 

Planche <lernieres lettres de ce mot, fàvoir 02 qui Ibnc 

fur d autres Médaillons devant les noms de mois , 

lefquelles lettres ont été prifès pour des prépo^ 

. fitions par Vaillant , & pour des époques par l'Au- 

. teur de la diiïèrtation déjà citée du Tom. XXXII, 

des Mémoires de l'Académie. 

Je dois auparavant vous remercier de m'avoir 
montré que les lettres III qui font après AIKAIOT 
N». 1. fur le Médaillon du N°. i. font écrites EIT. fur 
j^o^ -^ celui du N°. 3. que j'avois déjà rapporté, & en 
même-temps vous dire que je trouve que ces deux 
lettres dont je vous avois marqué ignorer la fî'- 
gnification, doivent être regardées comme n en 
ayant aucune. Elles y font fiiperflues n'y ayant été 
mifès par le Graveur que pour achever la ligne qui 
n'étoit pas remplie par le mot AIKAIOT qu'il n'y 
avoit pas ailèz étendu. Ces deux lettres ajoutées lui 
étoient apparemment venues fous la main, parce 
que ce font les premières du mot ETII^ANOTS 
qu'il avoit à écrire dans la ligne iùivante , où il 
n'a pas laiflë de l'écrire en entier. Ce procédé fau- 
tif de la part d'un Artifte peu exaét foroit proba- 
ble fans en fournir d'autres exemples ; mais le Mé- 
N^ 2. daillon du N°. 2. qui m'eft venu nouvellement eu 
contient un qui doit lever tout doute à ce fiijet. 
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On y voit que le mot AIKAIOT remplit toute -=^==5 
la ligne où. il fè trouve , & que le Graveur pour "i-a^^"^. 
écrire enfiiite celui d'Eni4>ANOT2 avoit commen- 
cé une autre ligne par EIII*. Mais que faute d'avoir 
bien pris fès dimenfions , le dofïier dy flege du 
Roi l'empêchant de continuer cette ligne il a 
écrit dans la fiiivante AI^ANOTS. de forte qu'on 
lit Eni^AI^ANOTS , & que les lettres lOA ré- 
pétées dans cette légende y font fîirabondantes de 
même que les lettres £11 Se in dans les deux autres 
Médaillons. 

Je crois que c*efl: avec rai(bn que l'Auteur de la 
DifTertation {ùr les Médailles des Rois des Parthes 
dans le Tom. XXXII, des Mémoires de l'Académie 
dit que Vaillant s'eft trompé en lifent AU. ETIIEP- 
BEPET. fur une des Médailles qu'il a rapportées 
avec des noms de mois , & AlIO. MHN02. rOP- 
niAIOT. fur une autre ; mais je ne penfe pas com- 
me lui , que les lettres que Vaillant a prifes pour 
des prépofitions font des époques , & je ne trouve 
pas qu'il en ait donné la preuve en difànt qu'au 
lieu des prétendues lettres AIIE & AnO il faut 
lire fur ces deux Médailles AIIS. c'eft-à-dire l'an- 
née 281. Il convient que fur la première qui eft 
dans le Cabinet du Roi , i' Alpha ne fè voit point. 
Il le fùppofèy ÔQ ajoute que la féconde eft un Pi , 
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ï ' ' & que la troineme eft un Sigma , non pas un 

Planche £pJllQfi ^ comme Vaillant la cru. Il m eft venu fur 
cela un fbupçon que m'a fait naître mon. Médail- 
/ ion N°. 2 , où les lettres OS font devant le nom 
du mois Audynxus, La lettre que l'on prend pour 
un n. fuivi d'une 2 iùr celui du Cabinet du Roi 
ne feroit-elle pas un Omicron carré dont le trait in- 
férieur auroit été effacé ? On a beaucoup de ces Mé- 
daillons où les Omicron font formés de la {brte ^ 
& dans ce cas les deux lettres OS. ieroient com- 
me (ùr les miens les deux dernières du mot MHNOS 
dont les trois premières MHN. ne paroiflent poînc 
faute d'être affez larges pour avoir reçu dans fa fa- 
brication l'empreinte de ces trois lettres au-deA 
fous de 0IAEAAHN02; mais je ne vous marque 
ceci que comme un fbupçon , & ne puis rien dire 
de plus n'ayant point vu cette Médaille. Je ne 
prétends pas non plus que des Artiftes monétaires 
n'ayent jamais mis une date devant un nom de 
mois , quoique cela fbit contre l'ufage & que je 
n'en trouve point d'exemple fur les Médailles , au 
contraire fur toutes celles que je connois avec des 
noms de mois Macédoniens la date d'année , quand 
il y en a , eft toujours à la fin de la légende, ou 
dans le champ de la Médaille loin de l'exergue 
où eft le nom du mois ; fur quoi je vous ferai une 
obfervation particulière ci-après. 



Planche 
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Je ûâs qu'on peut dire^ Se qu'on a déjà dit que 
MHN02 feroit inutile & fùperflu devant un nom * ** *£ 
particulier de mois en Grec , parce que ceux qui en- 
tendoient cette langue n'ignoroient pas qu'Aw/ura/oc, 
TopTTtaioç ^ ^etKTioç f T-Tn^Sf^fraioç étoient des mois , Se 
que c*eft par cette raîfbn qu on voit fur les Mé- 
dailles des Rois Partlies , la plupart des noms par- 
ticuliers de mois fans être accompagnés du mot 
générique MirV Menjîs ; mais il pourroit bien y avoir 
eu quelqu autre raifbn pour y écrire fbuvent ces 
noms de mois fans le mot MirV, & quand il fèroic 
vrai que ce mot ne fè trouveroit pas fiir les Mé- 
dailles où Ton a prétendu le voir, il ne s'enfùivroic 
pas qu'il auroit été extraordinaire & contre l'ufàge 
de l'y mettre. Il de voit en être du mot MirV mois , 
comme du mot £''TO(^/zn^(?.Puifqu'ona beaucoup de 
Médailles où les dates font précédées tl'ETOïs & 
de hvKctCctftoç , il peut bien y en avoir auffi où mhK02 
fbit mis devant un nom propre de mois. Du moins 
le trouve-t-on employé fbuvent de cette manière 
dans les écrits anciens , & flir des infcriptions qui 
ont plus de rapport aux Médailles, Je ne citerai ici 
pour exemple que celle qui a été trouvée par Spon 
à Thyatire y & qui a été auffi rapportée par le 
Cardinal Noris. Je l'ai choilîe par préférence, parce 
^ue le mois Audynœus y dk précédé de MHN02 , 



Flanche 
I. 
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& que fon nom yeft écrit AT ANAIOT (*), comme 
iùr mon Médaillon N°. a. 

Quant aux mois Macédoniens dont les noms 

{è voient fiir diverfes Médailles des Rois Parthes , 

on en a découvert huit jufqu'à préfènt qui y font 

infcrits , favoir Dius ,n Apelltcus , Audynaus , 

Peritius , Dœjîus , Panemus , Gorpiœus , & Hy* 

perberetœus. Il y a tout lieu de croire que les quatre 

xiutres mois pourront fè trouver dans la fuite par 

d autres Médailles. On doit obfèrver que les noms 

de ces mois font infcrits à l'exergue qui eft regardé© 

comme une place diftinguée , où il y a lieu de 

penfor qu ils n'ont pas été mis iàns quelque raifoa 

particulière. On a cru qu'ils n étoient nommés for 

ces Médailles que pour marquer le mois dans lequel 

elles avoient été frappées. Pour moi je préfome que 

c'eft moins par cette raifon que pour marquer le 

culte particulier qui étoit rendu à chacun des mois 

de Tannée par les Grecs dans les viUes qu'ils 

habitoient fous la domination des Rois Parthes. 

On fait que le Dieu Lunus appelle m»V en Grec 

étoit en très-grande vénération en Egypte , dans 

toute l'Aile & for-tout en Méfopotamie. On a un 



( * ) On peut voir ce que Span- 
heim a remarqué fur le nom du 
mois écrit ayanaios au lieu d'Av- 
ATNAI02;. Il eft écrit de trois fa- 



çons fur nos trois Médaillons , fa- 
voir AVAT fur le premier , atan 
fur le fécond , & avatnai fur le 
troifieme. 



grand 
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grand nombre de Médailles Grecques & Latines de s 

colonies fur lefquelles ce Dieu eft repréfènté , ^ P >- ^ n c h e 
entre autres fiir une de Laodicée du Liban qui a 
pour légende au revers MHN. AAOAIKEflN. 
IIPOlî AIBANfl. Les Grecs en général avoient par- 
tout une paffîon démedirée pour les fêtes , les fpeéb- 
cles & les jeux publics , & delà on peut inférer que 
ceux qui étoient établis en Méfbpotamie imaginèrent, 
pour les multiplier, d'en faire célébrer tous les mois au 
nom & en Thoiineur de chaque mois à l'imitation 
de ceux qui étoient célébrés en l'honneur du Dieu 
liUnus. Mais j'ignore s'il fè trouve quelques particu- 
larités fur cela dans les anciens Ecrivains , &■ ù même 
ils ont expliqué en quoi confiftoit le culte qui étoit 
rendu au Dieu Lunus , dont nos Auteurs modernes 
ne parlent que très-fùccînélement. Il me paroît ce- . 
pendant que la matière eft aflèz curieufe pour être 
approfondie & traitée particulièrement. J'en laiile 
l'entreprifè aux Savants qui feront en état & en 
volonté de s'en charger. 

Vous avez remarqué dans le deflèin du MédaiU 
Ion N°. I , que là lettre H manque dans le mot 
qui y eft écrit «>IÀEAANOS au lieu a»IAEAAHN02* 
Ce n'eft pas une omiffion de la part de mon Deffina- 
teur , comme vous l'avez penfé , mais une méprifè 
4e la parc de l'Artifte Grec qui Ta gravé j & ce 
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n'eft pas la feule qu'il y ait commifè , puifque paf 
une autre faute il y a écrit après AIKAIOT le» 
deux lettres in. qui y font Superflues & inutiles. 
Il y a beaucoup d'autres Médailles où il manque 
des lettres en plulîeurs mots, & où l'on en voit aufllt 
de (ùrabondantes , ce qu'on ne doit attribuer qu'à 
l'inadvertance ou à l'impéritie des Artiftes (*) qui 
les ont gravées ; mais faute de reconnoître la caufè 
de ces mots défigurés & eftropiés , il arrive ibuvent 
que les Antiquaires fe donnent la torture pour les 
interpréter, & ne parviennent qu'à leur donner 
des lignifications tout-à-fait étranges. Les Médailles 
des Rois Farthes fùr-tout en contiennent plus 
que d'autres , dont la caufè efl: aifëe à concevoir. 
Les Grecs qui les ont fait fabriquer demeurant avec 
les habitants du pays contra<5lerent avec le temps les 
uiàges Se les mœurs de ces Peuples , apprirent leur 
langue, oublièrent la leur, & devinrent iniènfible- 
ment barbares comme eux, de forte qu'il n'eft pas 
étonnant que les Médailles qu'ils firent frapper par- 
ticulièrement (bus les Rois VologeJèSf vers la fin 
de l'Empire des Parthes contiennent des marques 
évidentes de la barbarie qu'ils avoient contraékée , 



. (*} Il y a beaucoup deMédail- 
les dont les légendes mal écrites ne 
doivent être regardées que comme 



les &utes de CopiAes que nous 
trouvons dans les anciens Manuf- 
crits. 
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telles que font non-feulement la matière impure de ■ 

CCS Médailles y & leur fabrique groiîîere; mais auffi P ï* anche 
la forme altérée des caraéleres Grecs dont ils fè fer- 
voient encore y l'arrangement irrégulier des mots 
qui compolènt les légendes , & les défauts d'ortho-< 
graphe dans plufîeurs de ces mots. Ceux mêmes qui 
avoient oublié entièrement leur langue avoient re- 
tenu 1 ufàge de leurs anciens caraéléres avec quel- 
ques changements feulement dans leur forme , Se 
a y a. toute apparence qu'ils les employoient à écrire 
dans la langue des Parthes qu'ils parloient alors. Je 
tire cette confëquence de plufîeurs Médailles de 
Rois Parthes , en bas argent dont les légendes 
font bien écrites en cara<5îeres Grecs , mais dont 
on ne peut former aucun mot, ni tirer aucun fèns > 
quelque combinaifbn qu'on en failè, parce que 
vraifèmblablement ces légendes font en langue Par- 
thique qui nous eft inconnue. Il fera arrivé à ces 
Grecs ce qui étoit arrivé à des Argiens qui avoient 
bâti anciennement la ville d'jéjpenduscn Pamphylie , 
& qui enfiiitepar leur fréquentation continuelle avec 
les peuples du pays oublièrent entièrement la langue 
Grecque dont ils avoient cependant retenu les an- 
ciens cara<5leres dans leur forme primitive , enfbrte 
qu'ils s'en fèrvoient dans leur écriture en langue bar- 
bare , comme je l'ai remarqué Pi. II. page 148. On 

Kij 
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*• trouve d'autres Médailles avec des légendes en ca- 



Planche j.a(5teres Grecs & en caraéleres Latins , dont par la 
même raifbn on ne peyt découvrir la fîgnifkation ; 
c'eft de cette efpece qu eft la Médaille d'or que j*ai 
rapportée dans le fleuron du titre de mon premiec 
Supplément. Je ne vous en cite point de celles 
de même efpece dont les légendes font en caraéle- 
res Latins avec la tête de divers Empereurs , parce 
qu'elles ne font pas rares , & n'apprennent rien , li- 
non qu'elles ont été frappées eh des pays bar- 
bares. 

Au forplus malgré tous les défauts qui fo trou- 
vent communément dans les Médailles des Rois 
Parthes , elles ne font pas pour cela à méprifof ni 
à rébuter. Il convient au contraire d'en rechercher 
& d'en raflèmbler le plus qu'il efi: poflible pour en 
tirer des connoiflànces qui nous manquent for l'hif- 
toiredecesRois, dont l'Empire a duré avec le plus 
grand éclat pendant plus de 500 ans; tout ce qui 
nous refl:e de ce qui en avoit été écrit fo réduiûnc 
à des événements particuliers & détachés ^ dont il 
eft fait mention par des Ecrivains qui n'en ont par- 
lé que par occafîon, & relativement à d'autres ma- 
tières qu'ils traitoient. Il eft vrai qu'indépendamment 
des défauts ci-devant mentionnés dans là fabrique , 
for-tout des Médaillons de ces. Rois ^ le plus grand 
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nombre des autres Médailles ne fait point connoî- - 

tre quels font ceux qui y font repréfentés , parce P i- ^ n c h ^ 
qu'ils n*y font nommés ordinairement que du nom 
d'Ariàces , que portoient tous les Rois de cette 
Dynaftie ; mais il y en a for lefquelles à ce nom efi: 
joint celui qu ils ayoient comme Princes de la Fa- 
mille Royale avant que d'être parvenus au trône* 
Ils font reconnoiâables alors par ces noms propres 
fous lefquels il eft fait mention d'eux dans les an- 
ciens Auteurs. On en reconnoît encore quelques 
autres par des titres finguliers qu'ils prenoient for 
leurs Médailles , & qui ne pouvoient guère appar- 
tenir qu'à eux. Mais celles qui contiennent des 
époques y toutes défeélueufos qu'elles puiilènt être 
d'ailleurs , font remarquables & importantes en ce 
qu'après bien des conjeâures & des débats entre les 
Auteurs modernes , for le temps où avoit com- 
mencé l'ère dont ces Médailles font datées , on a 
enfin découvert par quelques-unes la véritable ori- 
gine de cette ere^ qui eft de l'année 311 avant 
Jefos-Cbrift; d'où il eH aifë à préfont de recon* 
noître quels font les Rois à qui appartiennent celles 
qui ont des époques > ou dates d^années. Jufqu'icî 
il n'en a été publié qu'environ quarante où il foie 
marqué de ces dates d'années différentes. La plus 
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■ ancienne eft de Tannée 235 (*) & la moins ancien* 

Planche jjçjç Tannée 524. Par-là vous voyez combien il 
s'en faut que Ton en ait de tous les Rois qui onc 
régné dans ce long efpace de temps & auparavant , 
& combien il fèroit à deiirer quon pût en trou;/er 
une plus grande quantité dont les unes pourroienc 
ièrvir à éclaircir les difficultés que préfèntent celles 
que nous avons , Ôc les autres à donner d autres 
lumières iùffifàntes pour former une hiftoire de ces 
Rois plus exaâe â^ plus complète que celle que 
Vaillant nous a laiffêe. 

Je ne vous donne , Monfîeur, toutes les précé^ 
dentés remarques que comme une (uite de celles 
que vous m avez faites vous-même fur le Médaillon 
du N^« I . Je ne penlè pas qu'elles fbient fort im- 
portantes. Je crois {èulement qu'elles pourroient 
être de quelque utilité à ceux qui voulant faire 
une colle(5lion de ces fortes de Médailles trouve- 
roient des difficultés à en lire les légendes, & à 
connoitre la valeur des caractères qui les compofènt, 
ainfî que les caufès des défeéluoUtés qui s y ren- 



(*) Baudelot 8ç ciuelques au- 
tres ont rapporté ds petites Médail- 
les de bronze avec des dates an- 
térievires qu'ils ont attribuées à 
des Rois Patthes , mais qui appar- 



tiennent plutôt, à mon avis , i 
de petits Princes qui fous leur do< 
mination régnoient en diverfes 
contrées de la Perfe , conune je 
l'ai niarqué ailleurs. 
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fcontrent fbuvent. Si malgré la fingularité , la rare- ' ' 

té Se la»clierté des trois Médaillons que je préfente ^ >- ^^"^ 

ici enfèmble , ils étoient regardés avec indifférence 

par quelques-uns , je me perfùade qu'au moins ceux 

qui ont du goût pour les Monuments antiques ne 

les trouveront pas fans mérite , & qu'ils y verront 

avec plaifir le nom d un mois Macédonien qu'on 

n'avoit point encore vu {iir des Médailles » & la 

manière différente dont ce mois y eft écrit. Pour ne 

fien omettre de ce qu'ils ont de remarquable , je 

dois vous dire que fur celui du N°. a , il parole 

trois lettres dans le champ du revers au deflùs de 

la tête du Roi , dont il n'y a que la première qui 

fpit bien apparente , c'eH un A. Les deux {Uivantes 

ont été en partie efîàcées par le frai , ou par quel« 

que accident. On peut cependant juger par 

les veftiges qu'on en apperçoit que c'étoitun Koppa 

Se un Sigma qui joint à ï Alpha formoient la date 

AHS 2^1 9 date qui ne diflère que de quatre an; 

de celle qui eft marquée ilir le Médaillon du N°. I. 

ARSAMUS , Roi et Arfamofate, 

Je vous avois marqué y Monfleur , en vous en* 
voyant le defïèin du premier des trois Médaillons 
précédents de Fbrafaates IV 9 Roi des Farthes, que 
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? VOUS y verriez dans la légende des Rho £otméi 
1* L À N c H B comme des Iota, & qu il y a plulîeursautres Médailles 
{îir le/quelles ils font figurés de la même façon. 
Dans votre réponle vous m*avez obfèrvé , que cela 
étant , il ne devoit plus y avoir de difficulté pour la 
leéhire de la Médaille que j'ai mife au nombre, des 
incertaines dans mon Recueil de Médailles de Rois 
Pi XXI. N°. 3 > fur laquelle font les caractères 
BA2IAE. AISAMO. qui en compofènt la légende > 
qu'il faut fùppléer les barres qui y manquent dans 
les Alpha y ainfl que dans une infinité d autres Mé- 
dailles Grecques y Se que par conféquent on doic 
lire BASIA£â>$ APSAMOy, moyennant quoi il refte 
pour confiant que la Médaille eft d'un Roi appel* 
lé Arfamus ou Arfames, Votre obfèrvation judicieu- 
fè m'a engagé à y réfléchir , & à en faire ici un 
article fëparé. Après l'avoir bien examinée, je l'aï 
fait graver de nouveau avec la plus grande exac- 
N*. 4. titude dans la préfente Planche fous le N°. 4. Quoi- 
qu'elle fbit bien confervée le Défîînateur ne l'avoit 
pas bien repréfèntée ayant figuré la tête fans la cida- 
ris dont elle çSt couverte, & négligé de marquer 
la petite houppe ou bouton qui efl au bout de la 
même coëfïùre que porte la figure qu'on voit à 
cheval fiir le revers. Je n'avois pas pris garde à ces 
omiflions de la part du Deffinateur, parce que ne 

reconnoiffanc 
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leconnoiflànt point alors quel ëtoit le Roi qui eft s 

repréfènté fur cette Médaille , je l'avois mifè parmi " ^^^ ^ " ^ 
les incertaines. La première chofè qu il faut y con- 
fidérer après ces correélions dans la préfente gra- 
vure , ceft que la tête du Roi qui eft repréfèntée fur 
un côté, eft d un homme de moyen âge, & qu'elle 
eft fans barbe , Sq ornée d un diadème autour de la 
cidaris; de l'autre côté c'eft,fiiîvant les apparences, 
la figure du même Roi à cheval repréfènté en guer- 
rier combattant, & prêt à lancer une arme qu'il 
tient de la main droite. 

Vous vous attendez fans doute, qu'après cette 
defcription de la Médaille > je vais vous l'expliquer 
tout de fiiite en vous marquant quel étoit le Roi 
qui y eft repréfènté , dans quel pays &: en quel 
temps il a régné. Mais trouvez bon, je vous prie,' 
qu'au préalable je vous rappelle des ouvrages que 
vous devez avoir lus , lefquels contiennent beau- 
coup de chofès qui font relatives à la Médaille en 
queftion du Roi Arfamus , dont on n'avoit encore 
vu aucune jufqu'à préfènt. Ces Ouvrages font : 

1°. Les Numifinata Regum veu Anecdota du P.Frœ- 
lich ,oii il rend compte des recherches qu'il avoit faites 
dans les anciens Auteurs au fù jet d'une Médaille mai 
confèrvée d'un Roi alors inconnu , appelle Samus , 
iùr laquelle il avoit cru voir le nom à'Arfamus» 

h 
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■ ù.^. Un autre écrit du même Auteur intitulé iDuhia 
Planche ^^ Minnifiri aliorumque Regum Armenia, nummisy 
où il parle encore de cette Médaille après avoir re* 
connu qu'elle étoit du Roi Samus, 
. 3°. Réflexions fur une Médaille de Xerxès, Roi 
à' Ârfamofatey par M. TAbbé Barthélemi, imprimées 
Tom. XXI. àQS Mémoires de l'Académie, page 404. 

4°. Observations flir une Médaille du Roi Samus y 
par M. TAbbé Belley , Tom. XXVI, page 25;. 

^°. Nouvelles conjedlures fur la Médaille du Roi 
Samus , par M. de Boze , même Volume, page $ <^y ^ 

(J°. Nouvelles obfèrvations de M. l'Abbé Belley, 
fur la même Médaille , même Volume, page 380, 

Pour que des liommes auflî fàvants fe foient don- 
nés la peine de tant écrire fur ces Médailles , il 
faut qu'ils aient jugé que la matière étoit bien in- 
téreflànte pour l'Hiftoire & pour la Littérature nu- 
mifinatique. Cette confidération jointe à ce que 
vous m'avez marqué au fùjet de ma Médaille ^Ar- 
famus , m'a déterminé à la redonner , à vous dire 
ce que j'en penfe, & à y joindre quelques ob- 
fèrvations fur divers articles des écrits que je viens 
de vous citer. 

Mon fèntiment eft donc que ïArfamus de ma 
Médaille étoit Roi d' Arfamojate , que c'eft lui qui 
gvoit donné fon nom à cette Ville , & que même , 
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félon toute apparence , il étoit le père de Xerxès s 

qui y régna après lui. Je vais vous dire à préfent j^ 
fur quoi j'établis mon opinion. 

Il eft notoire qu'après les conquêtes, faites en 
Afîe par Alexandre , les villes qui y furent appellées 
de Ton nom Se de celui des Rois {qs fiicceiTeurs , 
avoient été bâties , ou feulement agrandies , forti- 
fiées ou embellies par ceux de ces Rois dont elles 
portoient le nom. Pendant les troubles qui fiirvin- 
rent dans le Royaume de Syrie , il y eut des Gou- 
verneurs de provinces qui fe révoltèrent & qui for- 
mèrent diverlès Dynafties , où quelques-uns donnè- 
rent pareillement leur nom à différentes Villes. 
Telle fut entre autres celle à* Artaxiafata en Armé- 
nie appellée ainiî du nom à'j4rtaxias , qui s'étoit 
révolté contre Antiochus III en Tannée i Sp avant 
Jefùs-Chrift. Ces exemples ne permettent pas de 
douter que la ville â! Arfamofate n ait été auffi ap- 
pellée du nom d'un Arfamus. Refte à fàvoir fi c*eft 
celui de notre Médaille. 

• De tous ceux que le P. Frœlich a trouvé dans fès 
recherches avoir porté ce nom , il a jugé qu'il n'y 
avoit que ïArfimus fils d'Artaxerxès Mnemon à 
qui fà Médaille pût appartenir ; qu'il fè pouvoit 
bien qu elle eût été frappée dans quelque Ville 
Grecque en Afie ; que quoique ce Prince qui vi- 
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- vnif vem lan 3^7 ayant Jefùs-Chrift , n'ait point 
P L A N c H E ^j.^ Roi , des Grecs lui en auroient donné le titre, 
& que peut-être auffi avoit-il été fondateur de la 
.Ville ^Arfamofate, Un autre Arfamus qui étoit 
Roi d'Arménie, fliivant Moiïè de Chorene,a échappé 
aux recherches de ce fàvant Jéfiiite. J'en reparlerai 
dans la fiiite. 

M. TAbbé Barthélemr, dit avec raifon dans &. 
Diflèrtation qu'on ne doit pas faire remonter li haut 
le commencement de la Dynaftie à'Ârfamofate ^ 
& cependant il me lèmble qu'il la place encore 
trop haut en la mettant, comme il fait , fous le 
règne d'Antiochus II qui a été de 1 5 ans depuis 
a.67, ju(qu'en 247. La raifbn qu'il en donne eft 
que dans cet efpace de temps Tkéodote, Satrape de 
la Baétriane , fe révolta contre ce Prince , que cette 
révolte qui demeura impunie , porta plufieurs Na- 
tions de l'Orient à lècouer le joug des Rois de Syrie, 
& que dans cette défeétion , qu'il fuppofè avoir 
été prefque générale , on peut mettre le commen- 
cement du Royaume à'Arfamo/ate; mais la défeélioif 
ne fut point générale alors. Il n'y eut des foule- 
vements qu'en des lieux éloignés de la Syrie & de 
l'Arménie, (avoir dans la Baélriane & dans une par- 
tie feulement de la Perfe & de la Parthie, & ces 
foulevements n'arrivèrent même que dans les der- 
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iueres années du règne d*AntiocIius II , qui fùivant - 

ce qu'en ont rapporté les anciens Auteurs , n'eut ^ r 
id autres guerres à fbutenir que celle qui avoit été 
commencée par Antiochus I fbn père , contre 
Ptolémée-Philadelphe, Roi d'Egypte, & qui dura 
jufqu'en 252. 

Il y a bien plutôt lieu de croire que la Dynaftie 
êi Arfamofate fè forma durant les troubles dont fut 
agité le règne de Séleucus II qui fuccéda à An- 
tiochus II en 247. Les défeélions commencées au 
loin s'étendirent alors de proche en proche vers la 
Syrie , d'autant plus facilement que: ce Prince fut 
occupé dès la féconde année de fon règne à fè 
défendre contre Ptolémée- E vergeté qui avoit fiic- 
çédé à Ptolémée-Philadelphe , & qui s'empara en 
peu de temps de prefque toute la Syrie. Il fut aufS 
traverfëpar une guerre que lui fit Antiochus-Hierax 
fbn frère , lequel s'étant joint aux Parthes révoltés 
lui enleva la Méibpotamie & une partie de l'Armé- 
nie y ce qui fait voir que ces deux contrées étoiene 
ibumifès auparavant à Séleucus II. Elles lui revinrent 
en 240, au moyen d'une viéloire complette qu'il 
remporta fur l'armée de fbn frère en Méfbpotamie , 
où il fit bâtir enfiiite une Ville qui du titre de 
CallinicuSf qu'il prit en mémoire de cette viétoire , 
fut appellée Çallinicçpolis *y après quoi il livra eiï» 
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' core des batailles aux Parthes , & fut enfin vaincu à 

rt ANCHE £^^ tour, & fait prifonnier en l'année 235. 

Mais fi la Dynaftie à^Arfamofate a commencé 
{bus Séleucus II , il n eft pas fi aifé de découvrir 
en quelle année de fbn règne elle fut formée , nî 
qui étoit ïArfamus dont la Ville a voit pris le nom. 
On fait feulement quArJamus ou Affames eft un 
nom Perfàn , Se qu'après la conquête de la Perfb 
par Alexandre , plufieurs Seigneurs Perfàns qui fè 
fournirent à lui Se aux Rois Grecs Ces fùccefieurs, 
furent employés avec diftinélion dans leurs armées ; 
que le commandement en fut même donné à quel- 
ques-uns ; que d'autres furent faits Gouverneurs de 
provinces , & que de ceux-ci il y en eut qui fe 
révoltèrent & s'en firent Souverains en prenant le 
titre de Roi , tels quArtaxias Se Zadriades à qui 
Antiochus III avoit donné le gouvernement de 
l'Arménie. Il fè peut bien qaArfamus fut devenu 
Souverain d'ArfamoJate de la même manière , & 
qu'ayant cependant rendu des ferviçes à Séleucus 
II dans les guerres qu'il eut contre fon frère & 
contre les Parthes , ce Prince lui eût laiffé cette 
Dynaflie, fous la condition toutefois de lui payer 
un tribut , de même que les Rois Parthes avoienc 
des Dynaftes & de petits Rois tributaires dans leur 
Empire. Or il n'eft pas fans vraifèmblance que cet 
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Arfamus fût le père de Xerxès, dont parle Polybe , _ - 

fans dire cominent il s'appelloir. Xerxès lui avoit j^ 

fùccédé peu de temps avant qu'Antiochus III allât 
exiger les tributs que fon père avoit refufé de lui 
payer. L'accommodement qui fè fit entre eux eft 
de Tannée 214 ou 213, fliivant le calcul de M. 
TAbbé Bartbélemi. Séleucus qui fut fait prifbnnier 
en 23^, avoit régné depuis 247. En plaçant au 
milieu de cet efpace de temps le commencement 
de la Dynaftie àArfamofate , le règne à' Arfamus 
aura été dé 30 ans au moins , & de plus de 20 ans 
en le mettant au plus bas ; c'eft-à-dire , après que 
Séleuciis fut tombé captif entré les mains des Par- 
thes ; dans l'un & l'autre cas Arfamus aura régné 
allez de temps pour avoir pu bâtir la ville éiArfa- 
mofaiCy & en avoir fait fà Capitale, & pour s'être 
procuré de grands revenus en agrandiflànt fès Etats, 
Il faut qu'il les ait poiledés bien des années pour 
que les trois cent talents , les mille chevaux & les .. 
mille mulets que Xçrxès donna à Antiocbus ne fuf^ 
feht qu'une partie des tributs qu'il lui devoit , comme 
le dit Polybe. Si la \iiiQ.d' Arfamofate avoit exifté 
auparavant , il aura changé le nom qu'elle portoit 
pour lui donner le ilen , ainfl qu'il fè pratiquoit 
ordinairement , quand des Rois donnoient le leur à 
des Villes auxquelles ilsfaifbient faire des fortifi- 
cations & des embellilTements. 
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' Après avoir tiré de THiftoire ce qui pouvoic Ce 

^''^j^"^ rapporter à VArfaims de notre Médaille, & fait 
voir qiî'il avoit été probablement fondateur de la 
Dynaftie à'Arfamofate , & père de Xerxès qui y 
légna après lui , il me faut préfentement expofèr les 
autres rapports que la Médaille fournit au fbutien 
de mon opinion , Se prévenir les objeâions qu on 
pourroit y faire. 

Elle refTemble abfolument par {à fabriqué aus^ 
Médailles en bronze que Ton a des Rois de Syrie 
du même temps. La tête éi*ArJamus qui y eft re- 
préfèntée eft d un homme de moyen âge , ainil que 
je l'ai déjà dit, êc par conféquent il y a lieu de 
croire qu elle a été frappée dans les premières an- 
nées de fbn règne qui a dà être de 20 à 30 ans. 

Il prend feulement le titre de Roi joint à îon 
nom 9 comme firent les premiers Rois des Monar- 
chies qui iè formèrent après la mort d'Alexandre, 
Ce fut particulièrement pour fè diftinguer de leurs 
prédeceflèurs que les Rois fùivants , qui portoienc 
le même nom , ajoutèrent d'autres titres à celui 
de Roi 

Arfamus eft repréfenté fans barbe , & Xerxès ert 
a une longue. Cette llngularité qui paroît extraordi- 
naire ne le ièroit pas, fi leur Dynaftie eût été dans 
un autre pays qu'en Arménie. Arfacc & Tiridatc 
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{on frère , premiers Rois Partlies font auffi repré- s 

fentes fans barbe iùr leurs Médailles^ tandis qu'on " *•> J <^ ^ *- 
en voit de longues à prefque tous les Rois qui leur 
ont fùccédé. La caufe de cecte différence eft que les 
Perfàns qui entrèrent au fèrvice des Rois Grecs , 
foiten qualité d'Officiers tnilicaires , ou en d'autres 
offices diftingués, fè conformèrent aux ufàges & 
aux manières des Grecs , s'habillèrent comme eux , 
& quittèrent la barbe que reprirent enfùite ceux 
qui parvinrent au trône en des paya où. les Souve- 
rains avoient coutume d'en porter. Arfamus a donc 
dû n'en point avoir quaiid il devint . Roi d'-^r/a- 
mofate , & l'on peut juger que Xerxès n'en a pdrté 
que pour marquer qu'il defcehdoit des anciens Roi$> 
de Perfè , comme les Atfacidès en'portoient par. 
cette même raifbn. Je ne connois point de Médail- 
les , où des Rois d'Arménie foient repréfèntéji avec 
de la barbe. , Tigrahe .. n'en, a point fur les fîen- 
iies qui ont été publiées en alTez grand, nombre. 
^jinavafde n'en a point non plus fur celle que j'ai 
rapportée H. PL xv. : 

Il fautaufli remarquer que fur .celle àî Arfamus 
en queftion, fa tête eft couverte: d'une" cidaris en- 
tourée du diadème , laquelle penche en arrière , Sç, 
que de l'autre côté où il eft repréfènté à cheval, 
U porte pareillement une cidaris inclinée ; mais 

M 
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■ " - qui eft terminée au bout de la pointe par un petit 
Planche bougon , cette efpece de coëfïure m amené à ajouter 
quelques obfèrvations à celles qui ont été faites 
par beaucoup d'Ecrivains , au fujet des ornements 
de tête qu'on remarque fiir les Médailles des Rois 
& des Peuples d'Orient. Au lieu du terme d*orne* 
ment de tête, je continuerai d'appeller du non» 
générique de coëfïure ( quoique peu ufité pour 
les hommes ) tout ce qui fèrvoit en général à cou- 
yrir leur tête fous diveriès dénominations. Je mo 
bornerai néanmoins à parler particulièrement du 
bonnet, de la cidaris , de la mitre & de la tiare. 

La forme originaire & ^écifique du bonnet eft 
circulaire , Se (èmblable à la partie fiipérieure d& 
la tête étant deAiné à l'envelopper en la couvrant 
pour la garantir du froid & des autres injures da 
temps. Anci^memeht comme aujourd'hui , la plu» 
part des diverfès fortes de coëflùres en tout pays 
avoient pour fond le bonnet. Ce font les acceflbires 
ou ornements qu'on y ajouta qui leur firent donner 
diverfès dénominations relatives , fbit à la fi>rmQ. 
différente que ces ornements produifirent à l'ex- 
térieur , foit à la qualité de la matière dont chaque 
forte de bonnet fut fait , foit à leur deflination 
pour les différentes fàifbns , & pour les autres cir-^ 
confiances où l'on en changeoic , fbit enfin aux au-* 
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très variétés qui faifbient diftinguer la dignité, l'état, ■ 

la condition , la profeflîon & même le pays de ceux ^ ï* ^I* ^ h e 
par qui ils étoient portés : malgré les noms parti- 
culiers qu avoient les différentes coëfEires , celui de 
bonnet refla encore à pluiieurs. On appella bonnet 
Phrygien, la coëffùre exhaufïee & recourbée par 
devant qui étoit dun ufàge commun en Phrygie, Se 
bonnet royal , la tiare qui étoit la coëfïùre propre 
Se dlftinéiive des Rois de Perle , d'Arménie, d'Ol^ 
rhoëne & des Parthes. Ce n'eft pas ici le lieu de rap- 
porter tous les noms qui avoient été donnés aux 
différents bonnets , ni de citer les Médailles, où ils 
ibnt figurés de toutes les façons, parce qu'elles 
font trop nombreufes. Se qu'elles n'ont d'ailleurs 
que des rapports indireé^s avec la Médaille du Roi 
jirjamus , dont il s'agit. 

La cidaris telle que nous la voyons figurée fur 
des Médailles de Rois , étoit de forme conique Se 
terminée en pointe. La différence qui fè trouve entre 
les unes Se. les autres conilfle feulement dans les 
accefïbires. Il y en avoit auxquelles étoient attachés 
des fanons qui pendoient fiir les épaules , Se des 
cordons qui fè lioient fous lé menton. On en voit 
<ie cette forte fur les Médailles à^Arface Se dé 
Tiridate , premiers Rois des Parthes que j'ai rappor- 
tées , l'une R. Pi XV , Se l'autre Supp. III, PI. i. 

M ij 
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& fut la Médaille de Mithridate Evergete , que 

Planche g^ger Se Spanheim ont publiée; mais elles étoient 
portées aufïi fans fanons , comme il paroit par des 
Médailles d'autres Rois,. & particulièrement par 
une des deux du Roi Samus , que le P. Frœlich a 
rapportées , par celle de Xerxès y Roi d*^rJamo* 
fate que M. l'Abbé Barthélemi a publiée, & par la 
préfènte Médaille du Roi Arfàmus. Sur toutes ces 
Médailles la cidaris eft entourée du diadème qui 
étoit la marque la plus diftinétive de la Souveraineté ,' 
& de plus il n'étoit permis en Perfe qu'aux Rois 
fèuls de porter la cidaris droite , ainiî que la tiare. 
Quoique ces deux {brtes de coëJfRires difFéraflènc 
trop l'une de l'autre par leur forme , & même pat 
leur ufàge pour n'avoir pas dû être diftinguées cha- 
cun par (on nom propre y les Ecrivains Grecs les 
ont fbuvent confondues , en donnant celui de tiare 
à la cidaris , foit parce que le nom de Tiare leur 
étoit plus connu, fbit parce que c'étoit la coëfRire 
la plus iplendide de toutes celles qui étoient por- 
tées par les Rois. Quelques-uns cependant en onc 
fait la diftihélion; Plutarque entre autres racontant 
comment Artaxerxès avoit déclaré JD^hms fon fils 
aîné pour fbn fiiccefleur , dit que ce fiit en lui ac- 
cordant le privilège de porter la cidaris droite. Ce 
fut auffi la cidaris que DemaratuSy Lacédémonien^^ 
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demanda au grand Xerxès de pouvoir porter droite i 

dans une entrée publique à Sardes , & non pas la ^ ^ j^^ " ^ 
tiare , comme il a été traduit en François d après la 
traduétion latine de Séneque qui avoit pris pareil- 
lement l'une pour l'autre. Non-feulement elles difFé- 
roient par leur forme , la tiare étant aufll large par 
le haut que par le bas , tandis que la cidaris étoit 
terminée en pointe; mais elles différoient encore 
en ce que la tiare étoit toujours chargée d'orne- 
ments , & fbuvent de divers fymboles , au lieu que 
la cidaris eft repréfèntée unie & fans ornements. 
J'en infère que la cidaris étoit pour les Rois d'un 
uiàge ordinaire , âc que celui de la tiare étoit réfer- 
vé à des jours de fêtes & de cérémonies , comme je 
le remarquerai plus particulièrement ci-après. S'il 
n'appartenoit qu'aux Rois fèuls en Perfè de porter 
la cidaris droite , il étoit libre aux Princes de la fa- 
mille royale , Se aux grands Officiers de la porter 
inclinée. Je remarque qu'il y a des Médailles d'au- 
tres Rois , fur lefquelles elle n'cft pas repréfèntée 
droite. Celle que porte Tiridate fiir fà Médaille ci- 
devant citée y paroît avoir la pointe recourbée par 
devant à peu près comme le bonnet Phrygien, Se 
celle qu'on voit fur la tête d'Arfàmus dans la pré- 
fènte Médaille panche en arrière. Celle que porte 
le même Roi, repréfènté à cheval fur le revers, por-r 
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I te au bout de la pointe un bouton qui (è voie 

Planche j^y^j aux cidaris d'Epiphane & de Callinicus fils 
d'Antiocbus IV , Roi de Commagene , qui font re- 
préientés pareillement à cheval fur une Médaille. 
(*) R. Planche x vi, N°. 6, Il neft guère poflible 
de rendre raifbn de ces variétés qui fè trouvent 
dans les acceilbires à la cidaris , où ils ne chan- 
gent rien à fà forme ipécifique. On peut juger ce- 
pendant qu'Arfàce & Tiridate fbn frère qui sér 
toîent révoltés fous Antiochus II, Roi de Syrie, n au- 
ront fait d abord qu'ajouter le diadème à la coëf- 
fure qulls portoient auparavant , & qu*Arfkmus en 
formant la Dynaflie êî Arfamofate y en aura ufé de 
même en mettant le diadème autour de la cidaris qui 
étoit d un ufàge commun en Arménie ; fî dans le 
commencement de fbn règne il ne l'a pas portée 
droite , c'étoit apparamment parce qu'il étoit Tribu- 
taire des Rois de Syrie , ou parce qu'il ne fè trou- 
voit pas alors afTez puilîânt pour fe comparer aux 
Rois Parthes , qui à l'imitation des Rois de Perfè 
pouvoient prétendre avoir feuLs le privilège de la 



(*) Nota, J'avois cru d'abord 
que cette Médaille repréfentoit les 
deux Princes fous l'image des Dio^ 
cures ; mais j'ai reconnu qu'au lieu 
de bonnets ronds que les Diofcu- 
res pprtent ordinairement fommés 



chacun d'une étoile , ce font deà 
cidaris droites terminées en pointe 
avec un bouton au bout, conun* 
on l'a très - bien marqué dans le 
delTein de leur Médaille. 
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porter droite , & peut-être former contre lui une - 

querelle à cette occafion. A 1 égard du bouton atta- j 
ché aux cidaris ci-devant mentionnées , C ce n'étoic 
pas feulement une efpece d'ornement , il pouvoit 
avoir {on ufàge & fbn utilité pour ceux qui alloient 
à cheval. 

La coëfHire appellée Mitre en Grec & en Latin 
* comme en François , étoit la plus diilinguée dans la 
haute antiquité. C'étoit celle que port oient les £bu- 
verains Pontifes chez les Hébreux ; elle fut portée 
enfîiite fous le nom de cidaris par les Rois Orientaux^ 
& par les Pontifes dans le Paganifme avec quel- 
que légère différence. La mitre proprement dite 
avoit au bas une bordure plate qui Tentouroit Sc 
coXivroit une panie du front d'où elle s'élevoit en 
forme de cône & fe terminoit en pointe. C*eft ce 
que Philon exprime allez clairement , en difànt 
que la partie fùpérieure de la mitre étoit la cidaris , 
& c'eft auffi ce que TertulDen fait entendre , iorfl 
qu'en parlant myftiquement du fécond avènement 
de Jefùs-Chrift, il dit qu'il paroîtra alors , cum mi' 
trâ & cidari mimdâ , avec la mitre & la cidaris pu- 
rifiée. La coëflfure pontificale , appellée Mitre pajt 
ceux-là , Ç&. appellée Cidaris par Saint Jérôme & 
par Jofeph qui ne difUnguent point l'une de l'autre , 
^ ne difent point s'il y avoit au bas des bordures » 
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■ ou non , ni s'il y en avoit avec des fanons ou (àni 

Planche façons. C'étoit apparemment des acceflbires qui y 
étoient ajoutés , & qu on en retranchoit à volonté 
félon les temps &les circonftances. Il y a cependant 
lieu de croire qu'il y avoit des mitres qui reflem- 
bloient à la cidaris. Telle eft celle qui eft repréfen- 
tée iàns bordure ni fanons , mais entourée du dia- 
dème fut la Médaille d'or qui a été inférée dans le 
fleuron du titre du Supp, III. laquelle eft, félon les 
apparences, d'un Pontife inconnu qui portoit le dia- 
dème , comme le portoient les Pontifes de Comane 
& quelques autres en qualité de Souverains dans 
les Etats qu'ils poflédoient. Puifque les coëflfures 
de forme conique terminées en pointe , que les Mé- 
dailles nous montrent avoir été portées par des Rois 
Se par des Pontifes , étoient appellées fbit du nom 
de cidaris , fbit de celui de mitre , je ne conçois 
pas fur quoi peuvent fè fonder les Auteurs moder- 
nes qui dans leurs écrits aiment mieux leur donnée 
le nom de tiare > dont la forme étoit C différente. 
Je ne fais û ce n'eft pas porter les conje^ures au-r 
delà de leurs bornes que de dire , comme on a fait; 
que la coëflùre de Xerxès , Roi ^Arfamofate ^ fait 
préfumer que les tiares des Rois de cette Dynaftiet 
étoient fort pointues. On a toujours comparé les 
îiares à des tours qui bien loin d'être de forme co^ 

nique 
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nîque & pointue , avoient à peu près autant de === 
largeur par le haut que parle bas. Si l'on neveut j^" 
pas dppeller la cidaris de {on nom Perfàn & Armé- 
nien , parce qu il nous eft trop étranger & peu 
connu , on devroit du moins , ce me femble , lui 
rendre celui de mitre qu'elle avoit primordialement, 
& qu'il nous eft û aifë de diftinguer par les notions 
communes que nous en donnent les mitres de nos 
Abbés & de nos Evêques. Je ne doute point que 
ce ne ibit par ces raifbns que le P. Frœlich a donné, 
làns le dire , le nom de mitre à la coëfïure du 
Roi Samus. 

J'aurois peu de choCe à vous dire au iiijet des 
tiares , û plufieurs de nos Ecrivains n'en parloienc^ 
pas d'un façon extraordinaire , en appellant du nom 
de tiare non-feulement les diverlès coëfFures des 
Rois ; mais auffi les autres fortes de coëflùres que 
portoient les particuliers. « La tiare ^ difènt-ils, étoit 
» d'un grand ufàge parmi les Orientaux; celles donc 
» les particuliers fè fèrvoient étoient rondes ou re- 
y* courbées par devant , Ôc fèmblables au bonnet 
«Phrygien, Il n'étoit permis qu'aux Souverains de 
» les porter droites ». Il fombleroit par ces expref- 
£ons que la tiare auroit été en ufà^e dans prefque 
tout l'Orient ; mais c'eft ce que les Médailles ne 
nous montrent point, non plus que les anciens 

N 
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T Auteurs. En diftinguant lés tiares qui étoieïit por- 
PLANCHE^^g^ par les Rois, des coëffures dont fe fervoient 
les particuliers & le vulgaire , il y avoit peu de 
Rois qui en fiflènt ufàge , fàvoir ceux des Parthes , 
& les Rois d'Ofrhoëne & d'Arménie. On n en voit 
fur aucune des Médailles que nous avons des 
Rois de Syrie , de Judée , d'Arabie , de Cilicie , 
de Carie , de Cibyre , de Perganje , de Bithynie , 
de Paphlagonie , du Pont , de Cappadoce & de la 
Baélriane. Je ne parle point des Rois de Perfè de 
la première Dynaftie qui portoient la tiare , parce 
que nous n'avons point de Médailles frappées en 
leur nom , ni de ceux de la féconde Dynaftie , parce 
que leurs Médailles nous les repréfèntent avec des 
coëfiùres tout-à-fait différentes. Dans les trois Royau- 
mes , où la tiare étoit portée par les Rois , ce n'é- 
toit point leur coëfïure journalière ; ils en avoienc 
d'autres pour les diverfès fàifbns , & ib en chan- 
geoîent , comme d'habits , félon le temps & les cir- 
conftances. La tiare avec laquelle ils font repré- 
fèntés fiir les Médailles , étoit proprement une coëf- 
fure de parade dont ils fè fervoient aux jours de 
fête, dans les fblemnités, ÔC dans les occà- 
fions où ils vouloient fè montrer dans toute leur 
fplendeur. Ceux qui étoient prépofés à la fabrication 
des monnoies , croyoient apparemment qu'il étoit 
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plus digne de les y repréfènter avec cette parure ; 

royale qu autrement ; on a cependant &qs Médailles '^ ** ^ J ^ " * 
des mêmes Rois , fùr-tout parmi celles des Parthes , 
où ils font repréfèntés avec des mitres ou cidaris 
fur les unes, & avec le feul diadème fur les autres. 
<^elles de cette dernière forte font même les plus 
nombreufes. £n général les Médailles ne nous pré* 
fèntent que deux ibrtes de tiares, les unes rondes, 
les autres quarrées ; elles font pour l'ordinaire fort 
élevées , & toutes prefque aufli larges par le liaut 
que par le bas, c'eft en quoi, comme je Tai déjà 
dit, elles didèrent particulièrement de la cidaris 
& de la mitre qui font terminées en pointe. Vous 
pourrez remarquer quelques autres différences lége*» 
res fiir les Médailles que je vais vous citer des Rois 
qu'on trouve avoir été repréfentés avec la tiare. 

On ignore , fi fous la première Dynaftie des Rois 
ide Perfè , qui a fini à la mort de Darius vaincu par 
Alexandre , il a été frappé des Médailles en Perfè , 
où ces Rois fuflent repréfentés ; mais on a plufîeurs 
Médaillons d'argent frappés en Syrie, du temps 
qu'ils en étoient poffeflèurs, fur lefqueb on voit 
dans un char tiré par des chevaux un Roi de Perfè , 
portant une tiare ronde & élevée. Le char efl con<> 
duit par un cocher qui n'a qu'un petit bonnet fiir 
la tète» Deiiiere le char eft un homme à piedi 

N ij 
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qu'on juge être un grand Officier par une Iiafte> 
ou bâton de Commandant qu'il tient de la main 
droite. Sur quelques-uns de ces Médaillons , cet 
Officier porte une coëflFure aflez fèmblable à celle 
du Roi , mais moins haute , & fur d'autres une mitre 
ou cidaris très-reconnoiflàble par fa forme : un de 
ces Médaillons a été inféré dans la vignette du Re*- 
cueil de Médailles de Rois , où f ai remarqué que les 
caraéleres qu'on y voit {ont Pliéniciens. Je ne crois 
pas qu'on ait encore découvert ce que fignifient ces 
caraéteres qui font variés fur ces fortes de Médail- 
les. La coëfïùre des Princes Perfans reflembloit, 
fiiivant Strabon , à celle des Mages qui étoit la 
mitre ou cidaris. Celle des gens de guerre eft ap- 
pellée par le même Auteur u'i\m<*' '^rvçyaîov , bonnet 
tourelé ; c'eft-à-dire , bonnet fort bas dont les re- 
bords entaillés reffembloient à des créneaux de 
tours. Spanheim a rapporté une Médaille qui re- 
préfonte un Archer cocffé de cette manière ; c'eft 
à-peu-près le même type qu'on voit for les Médail- 
les d'or , appellées Dariques , & for d'autres d'ar- 
gent & de bronze pareilles, où le bonnet de l'Ar- 
cher n'eft point dentelé , mais tout uni. Quant aux 
particuliers, Strabon dit que la plupart avoienc 
pour coëflfure des lambeaux d'étoffes , de laine ou 
de toile, dont ils entouroienc leur tête. C'eft la 
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%nification que les interprètes donnent au mot =' 

Vaxoç , dont il fe fert pour marquer quelle étoit la £ 
coëfïure du vulgaire. Je ne fais, G. l'on peut mettre 
une coëfRire de cette efpece au nombre de celles 
qui étoient appellées du nom de Tiare. .Quoiqu'il 
en {bit , fi la tiare étoit d un grand ufàge en Perfe > 
elle ne Tétoit pas pour cela parmi tous les autres 
Orientaux , pas même parmi les Arméniens, puifque, 
fuiyant le rapport de Pollux, la cidaris étale en 
Arménie ce qu'étoit la tiare en Eerfè. 
^ Ce n'étoit pas non plus la coëfïùre commune 
^es Parthes , à en juger par les Médailles que Ton 
a en allez grand nombre de leurs Rois , depuis le 
commencement de leur Empire en Tannée 3:11 
avant Jeiùs-Chrift, jufqu'en Tannée 223 ou aaj?. 
de Tere chrétienne, qu'il retomba en la puiflànce 
des Perfes. Sur les Médailles ci-devant citées de 
leurs premiers Rois , Arface & Tiridate , on le» 
voit repréièntés avec la mitre ou cidaris, entourée 
du diadème. Tous les Rois fùivants portent £\xî leurs 
monnoies , foit le diadème fimple , double , ou tri- 
ple , (bit la tiare dont la forme varia dans les der- 
niers temps à commencer, félon Vaillant, ïaixs 
J^ononès II. qui vivoit en Tannée loy de Jefijs- 
Chrift. Jufqu'alors les tiares des Rois précédents 
étoient fort élevées , auffî larges par le haut que . 
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^ ■ ■ par le bas , arrondies dans leur fommicé» & enrî* 

PtANCHE çljlgj jg plufieurs rangs de pierres précieufes dans 
tout leur contour. Sur les Médailles de Vologesès 
IL qui régna depuis 122 jufqu en 1 50 , fa coëfiure^ 
ainiî que celle des Rois fès fucceiïeurs , reflemble 
à tin cafque qui n'eft orné que de fimples fleurons» 
Vailknt & le P. Frœlich ont donné le nom de 
mitre à cette forte de coëfifùre fiir le fondement y 
autant que je puis en juger , qu'elles ont ordinai- 
rement des £uions , mais il y en a pluJ(îeurs qui 
nen ont point , & qui font feulement entourées 
du diadème. Je ne penfe pas que les fanons fbient 
une raifbn fùffifànte pour les appeller du nom de 
mitre, puifque les cidaris &, les mitres quon voie 
fur les Médailles n en ont pas toujours. Tous les 
Antiquaires qui ont parlé des Rois Parthes , onC 
rapporté des Médailles de ces Rois, avec les diverfès 
coëffiires en queflion. Outre celles de Pkrakatc IV. 
que vous voyez dans cette Planche , j*en ai aufïî 
rapporté plufieurs autres , R. PL x v , & Supp, lU , 
Planche r. 

Les Rois d'Ofrhoëne qui portoient tous le nom 
d*u4bgare, ont pour coëfîbre fur leurs Médailles 
des tiares rondes & hautes qui refïèmblent à celles 
des Rois Parthes, excepté qu'elles ne font pas.fi 
nches à beaucoup près , & qu'il y a fur la plupart 
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un {ymbole particulier qui confifte en un croiflànt s 

ou demi-lune avec une étoile au milieu. On ne j^"* 

connoît gueres d'autres Médailles de ces Rois que 
celles où font repréfèntés de l'autre côté les Em- 
pereurs Romains qui ont régné depuis Hadrien , 
Jufques & compris le jeune Gordien. J'en ai rap- 
porté une fînguliere, R. Pi. x v i , N". i , d'un Ab' 
gare qui régnoit^u temps de Sept. Sévère , au revers 
de laquelle efl repréiènté (on fils Mannus , portant 
une tiare fèmblable à celle de fbn père. Cette Mé- 
daille parfaitement confèrvée a fait connoître qu'on 
avoit mal lu d'autres Médailles, qui ont été pu- ^ 
bliées pour être de prétendus Rois , du nom d' ^la- 
nus êc de Ryonnus qui n'ont jamais exifté. 

De tous les Rois qui ont régné en Arménie , il 
y en a peu dont on ait des Médailles. On n^en 
connoi/Ibit même ci-devant que de Tigrane , qui 
ont été frappées en Syrie , dans l'efpace d'envi- 
ron 14 à 15 ans , qu'il a pofledé ce Royaume « 
joint 1 celui d'Arménie; & l'on necroyoit pas qu'il 
pût en avoir été fabriqué dans ce dernier Royaume . 
avec des légendes Grecques , ni pour Tigrane 9 
ni pour aucun autre Roi. J'en ai trouvé une d'^r- 
tavafde ion fils qui lui avoit fliccédé, & qui fut 
détrôné par MaroAntoine , comme je l'ai marqué 
en rapportant cette Médaille , R. Pi. xv , N°. i* 
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■ Il en a été publié de Tigrane par tous les Antî- 
Planche qy^ires qui ont fait mention des Rois de Syrie. La 
tiare qu'on voit fur la tête de cqs deux Rois , eft quar- 
rée par le haut & non pas ronde , comme le 
font celles des Rois Parthes & des Rois d'Ofrhoëne. 
Elle en diflFere aufli tant par les fymboles qui y 
font repréfèntés , {avoir une étoile & deux oifeaux 
que les uns prennent pour des aigles , & les autres 
pour des vautours , que par des eipeces de poin- 
tes qui régnent tout autour du faîte de même que 
les créneaux ^\xt les tours. On a des Médailles de 
Marc-Antoine , qui. ont pour type au revers une 
tiare à-peu-près fèmblable, & ce type y défigne 
la réduiSlion de l'Arménie fous la puiflance des 
Romains. Je ne cite point les Médailles d'Augufte 
où la même tiare eft auffi repréfentée avec la lé- 
gende deParthis, parce qùll faut que ces Mé- 
dailles ne fbient pas antiques , ou que les Moné- 
taires Romains qui les ont fabriquées, ignoraflènc 
la différence qu il y avoit entre les tiares Parthiques 
& les tiares Arméniennes. Je n'ajouterai rien à ce 
que j'ai déjà dit au iiijét des Médailles d'^r/ami/f 
& de Xerxès , qui prirent le titre de Roi dans la 
Dynaftie ê^Arfamofate , qui s'étoit formée en Ar- 
ménie , vraifemblablement fous le règne de Séleu- 
icus II, Roi de Syrie : mais je ne dois pas omettre 

celles 
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celles à'Antiochus IV , Roi de Commagene , fur ■ 
lefquelles il fe fit repréfenter avec la tiare Armé- Pi-anche 
nienne , après que TEmpereur Néron lui eut donné 
en fbuveraineté une partie de TArménie. J'ai rap- 
porté une de ces Médailles , à la fin de la Pi xvi. 
du Recueil des Médailles de Rois ; ce fut dans le 
même-temps fans doute, qu'il fit aulïï repréfenter 
Epiphane & Callimcus , encore enfants fur les deux 
premières Médailles de ces Princes qui font rappor- 
tées dans la même Planche. Le type de la tiare 
qu'elles ont au revers n'y défigne pas , comme fùc 
celles de Marc-Antoine la réduélion , mais la pof^ 
fèlïïon de l'Arménie , finon en tout , du moins en 
partie. Le Scorpion qui y eft repréfenté au milieu 
de la tiare étoit lé fymbole de la Commagene , 6c 
ce fymbole avec la tiare marque que les deux 
Royaumes étoient alors joints enfèmble. 

Je préfùme qu'accoutumé comme vous l'êtes , 
à ne vous occuper que de chofès férieufes & im<p 
portantes , vous ne goûterez guère toutes ces ob- 
fèrvations minutieufès fur les coëfiùres des anciens 
Rois , & peut-être me reprocherez-vous de m'être 
trop écarté en cela de l'objet principal de notre 
ÎMédaille d'Arfamus, J'y reviens , & je crois de- 
voir vous faire remarquer le rapport qu'elle me fem- 
ble avoir par le type du revers avec la Médaille de 

O 
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Séleiicus H. que j'ai donnée, R. Pl. viii, fur laquelle 
Planche^ Roi eft auffi repréfenté à cheval. Le P. Frœlicli 
en a publié une autre pareille , moins bien con- 
ièrvée dans {es AnnaUs Regum Synce, Il la regar- 
doit comme unique , parce qu on n en connoît point 
d autres , où aucun des Rois de Syrie foit repré- 
senté à cheval , & il jugeoit qu elle avoit été frap- 
pée à loccaiion de quelque expédition militaire 
•que Séleucus fè di^foit à exécuter. C*eft en efièc 
ce qu'indique ordinairement cette forte de type; 
mais celui de notre Médaille où Arfamus paroît 
•en aâion les armes en main , fîgnifie , félon les ap- 
parences , 1 accomplifïèment de l'expédition que 
î autre Médaille ne fait qu'indiquer , & ce type 
équivaut , à mon avis , à celui d'une vi(5loire. 
Cela s'accorde parfeitement avec ce que j'ai dit 
ci-devant fiir le temps où Arfamus régnoit à 
Arfamojhte , & fur ce qu'il avoit pu aider Sé- 
leiicus f à remporter la viéloire fignalée qui lui 
£t reconquérir la Méfbpotamie en l'année 24a 
avant Jefijs-Chrift. 

Je ne prétends pas cependant que mon fèntimenc 
fiir la Médaille en queftion puiflè n'être pas fii- 
jet à des contradûSHons , & je ne ferai point étonné 
que quelques-uns l'attribuent à )! Arfamus , Roi 
d'Arménie , dont j'ai difiëré de vous parler jufqu'à 
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présent , i^tce que Moïfè de Chorene , eftle fëul ■ 

Auteur qui en ait fait mention , & qu'on ne peut *^ '^ * ^ c h e 
guère compter fiir ce quli en dit ; vous en jugerez 
par ce que je vais vous en rapporter. « Il raconte 
» qu'en 1 année 3 8 avant Jefùs-Chrift , il étoit fùrvenu 
ndes troubles en Arménie qui avoient donné lieu 
» à des Satrapes du pays d'élire pour Roi Arfa^ 
y* mus y dont le règne fut de ao ans ; & que ce 
»fut le premier que les Romains obligèrent à leur 
» payer un tribut , qu'ils trouvèrent moyen d*é« 
établir dans la circonftance favorable que leur 
D) fournifibit la grande jeuneâè du Roi des Par- 
» thés , nommé Arfavio , qui régnoit alors. 
» Il dit , qujirfamus étoit père HAhgare , Roi 
y> d'Edeile , dont il rapporte les prétendues lettres 
» écrites à Jefiis-Cfirift , & à Tibère , & les répon- 
»fès qu'il en avoit reçues. Dans le récit qu'il fait 
» d'une vive conteftation qui s'éleva entre Arfàmus 
» & Hérodes , Roi des Juifs , fur ce que celui-ci 
»lui avoit demandé impérieufèment une multitude . 
» d'Ouvriers , pour paver en pierre de taille & en 
» marbre blanc des rues & des places publiques à 
«Antioche, dans une étendue de vingt ftades, il 
» marque qu Arlàmus les lui refufà; qu'il envoya des 
» députés à Rome , pour porter à l'Empereur Au-^ 
»guftè des plaintes contre Hétdde, Se que crai« 

O ii 
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- » gnantl'efFet de îts menaces , il fè prépara àrepouf^ 
j^"^ »fèr la force par la force; mais qu'ayant appris 
» que fbn adversaire faifoit. venir ^qs troupes de 
» Galatie & du Pont , il prit enfin le parti de 
» fournir les Ouvriers qui luiavoient été demandés ». 
Quoiqu'il foit aifé de reconnoître que la plu- 
part de ces faits font fùppofës y & contraires au 
témoignage des anciens Auteurs plus dignes de foi 
que ne l'eft Moïfe de Chorene , qui vivoit dans le 
cinquième fîecle , & dont les écrits font remplis 
de beaucoup d autres faits incroyables , je ne penfe 
pas cependant qu'il y ait lieu de rejetter entière- 
ment tout ce qu'il dit au iujet du Roi Arfamus, Deux 
Savants de notre fiecle , favoir M. Bayer , & M. 
Fréret , ont tenté de concilier avec l'Hiftoire an- 
cienne , une partie des faits ci-devant mention- 
nés. Ils ont jugé unanimement que le Roi Parthe 
que Moïfè de Chorene appelle Arfavio , nom 
tôut-à-fait inconnu , étoit Phrahates IV. Suivant 
M. Bayer , Arfamus a pu régner dans quelque 
• petit canton de l'Arménie , du côté de la Méfopo- 
tamie , & fuivant M. Freret , Arfamus étoit ap- 
pelle Manovafîs par les Syriens , & pouvoit bien 
être le Monobafès , que Jofeph fait Roi de l'Adia- 
bene. Ils iie difèrit rien, ni l'un ni l'autre , du pré- 
tendu différent qu'il y eut «entre Arfamus ÔQ Hé- 
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tode , au fijjet des Ouvriers Arméniens que - 

celui-ci avoit demandés à lautre pour paver les *^ '' ^ J* ^ " * 
rues & les places publiques de la ville ^An- 
tioche ; c*eft une allégation abfolument faufle , l'au- 
torité dont Hérodes fut révêtu ne s'étant jamais 
étendue jufqu'à pouvoir rien ordonner à Antioche , 
& ce trait feul fuflîroit pour faire douter de tout 
le refte. Mais fujpfoCé quArfamus ait régné, {bit 
dans un coin de TArménie , fbit dans TAdiaberie 
province d'Aflyrie , il n*y a aucune apparence que 
notre Médaille lui appartienne. On n'en a point 
du Roi Abgare {on fils , & l'on n'en connoît point ^ 
des Rois d'Edeflè {es fiiccefleurs , qui ayent été 
frappées avant le règne de l'Empereur Hadrien ; 
elles {ont toutes d'une fabrique groffiere , & diffé- 
rentes de celle dont il s'agit; On peut l'attribuer , 
û l'on veut , à ïArfamus de Moï{è de Chorene , 
malgré tout ce qui s'y oppo{€t , & même regarder 
cet Arfamus comme un des {ùcceflèurs de Xer- 
xèsàaLTis laPynaftie d' Arjhmofate , de mênie qu'on 
y a placé le Roi Samus y dont les Médailles avoienc 
été attribuées par M. de Boze , à un Roi d'£me{è , 
& par M. l'Abbé Belley , au fondateur de la ville 
de Sàmofate, Quoique je ne {bis pas {ùr ce point- 
là , ni {ur quelques autres de l'avis du {avant Aca- 
démicien qui les a contredits en cela l'un ôç l'au^ 
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tre f je lui rends volontiers juftice fiir rexcellence 
Planche jg£^ DHTertadon à d autres égards, & je confeflfe 
lui être redevable de msLVok montré le chemin 
x^u'A y avoic tracé, & que j*ai fuivi pour recon- 
noitre le temps où avoit vécu YArfamus , auquel 
jai référé ma Médaille, de celui où la Dynaftie 
à* Arfamofau avoit commencé. Je lùpprime les 
obfèrvations que je pourrois faire {ùr la Dilîèrta- 
tion , dans laquelle la Médaille de Samus efl: 
attribuée à un Roi à'Emefe, Par refpeél pour la 
mémoire de l'Auteur, j'eftime qu'il eft mieux de 
n'en rien dire; mais j'avoue que les Difïertations 
de M. l'Abbé Belley m'ont fervi plus que tout 
le refie pour l'explication de ma Médaille ; la 
plupart des raifbns qu'il y employé pour faire 
de Samus le fondateur de Samofate , font applica- 
bles \l notre Arfamus pour le faire pareillement 
fondateur à' Arfamafate y & je les ai adoptées avec 
d'autant plus d'aflùrance que fbn opinion fur ce 
fùjet a été goûtée & applaudie , non-feulement par 
tous ceux qui font reconnus en ce pays-ci pour capa- 
bles d'en juger fans prévention & fans partialité ; mais 
auili par les Savants àes pays étrangers , & même 
par le P. Frœlich , qui s'eft rendu à fon fentimenc 
après avoir été d'un avis contraire. 
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DÉMÉTRIUS I, Roi de Syrie, 

.Vous reconnoîtrez dans cette Planche , {gus 
le N°. 5 , la petite Médaille dont vous m avez mar- 
qué avoir vu avec -plaifir le deiTein. La fabrique 
vous en a paru délicate & élégante , le tout vous 
a plu 9 Se vous m avez demandé ^ £ 1 on trouve ai- 
fément de pareilles Médailles parmi celles àts 
Rois Séleucides, & queli^fbnt leurs divers degrés 
de rareté. Je vous réponds que cette petite Mé- 
daille eft la feule de cette efpece que je connoiflê 
dans la fuite de ces Rois ; elle ne pefè que 24 
grains. Toutes les Médailles des Séleucides en ar- 
gent font des Tétradraciimes , des Didrachmes, 
ou des pièces dune Drachme feulement. (*) En 
général ces dernières font rares; on n'en trouve 
pas de tous les Rois. Les Didrachmes font aaffi plus 
rares que les Tétradrachmes ; mais les unes & les 
autres ont divers degrés de rareté > relativement à 
la plus grande ou à la moindre quantité qui s'en 
trouve , fiiivant que les Rois , pour qui elles ont 



Planche 
I. 



(*) Il faut remarquer que ces 
trois fortes de Médailles, appel- 
lées du nom de Tétradrachmes, 
de Didrachmes & de Drachmes 
n'ont pas juftement le poids re- 



latif que chacune devroit avoir» 
La dififérence eft fouvent de plu- 
fieurs grains de plus ou de moins 
dans les unes & dans les autres. 



N^ ;, 
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' s été frappées , ont régné plus ou moins de temps , 

LANCHp^ relativement encore fbit à la iîngularité des 
types , fbit à la diverlité des légendes & des épo- 
ques que plufîeurs contiennent. Vous avez dû voir 
fur cela des renfeignements aflèz juftes que le P. 
Frqelicli a donnés dans Ces Annales des Rois de Syrie. 

LÉON /, & HMTHON I, Rois (T Arménie. 

En vous parlant ci-defant de la Médaille d*-^r- 
famus , Se d autres Médailles de Rois & Dynaftes 
d'Arménie qui ont des légendes Grecques , je me 
fuis rappelle que j*en ai depjiis long- temps plufieurs 
en caraéleres Arméniens que j'avois négligées , parce 
que ne pouYant être que d'un temps fort pofté- 
rieur aux autres , je ne penfbis pas qu'elles pufTene 
bien figurer avec les Médailles antiques. D ailleurs 
il m'avoit paru que les légendes étoient compofées 
de lettres majufcules , dont, la plupart ne fè trou- 
vent point dans les alphabeths qui ont été publiés , 
de forte que ne connbiflànt point leur valeur , il 
ne m avoit pas été poflible de lire ces légendes , 
ni d'en découvrir la fignifîcation. C'eft pourquoi 
Je m'étois contenté d'en faire mention dans la Table 
de mon Recueil de Médailles de Rois , imprimé en 
17^2 , comme de Médailles Arméniennes, fans en 

rien 
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rien dire de plus. Mais il m'eft tombé entre les _ , s 

mains la gravure d'une Médaille , pareille à plufieurs ï^ ^ ^ n c h b 
des miennes , laquelle m'a fait connoitre la valeur 
de ces Majufcules , au moyen de la copie qui en 
a été faite au-defibus en lettres ordinaires , telles 
qu'elles font figurées dans les Livres que nous avons 
imprimés en langue Arménienne, Cette Médaille 
qui a été gravée à Venife , eft du riche Cabinet 
de feu M. Savorgnan. On voit dans le deflèin qu'elle 
a été percée , & qu'il y manque à la place du trou 
des lettres qui ont été bien fuppléées dans la copie 
des légendes , ce qui peut avoir été fait avec l'aide 
de quelque Arménien lettré , qui (è fora trouvé 
parmi ceux de cette Nation que le commerce attire 
fréquemment à V^enife, De ce que M. Savorgnan 
avoit fait graver cette Médaille ainfi défeéïueufo ^ 
il y a lieu de juger qu'il n'en connoiffoit point 
d'autres de cette efpece , & qu'il la regardoit com- 
me fort rare. C'eft en partie par cette raifon que 
je redonne ici fà Médaille > avec deux des miennes 
ne voulant pas lui enlever le mérite d'avoir été le 
premier qui a penfë à la faire connoître. S'il avoit 
Uâvaillé à en donner l'explication , il eft à fou- 
Laiter qu'on ne prive point le Public de fon Ouvra- 
ge , qui peut valoir beaucoup mieux que ce que je 
me propofo de vous dire for ce fojet. 

P 
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■ M l - Jufqu*ici on n'avoit connu d'autres Médailles des 

Planche ^^^^^ ^ Dynaftes d'Arménie , que celles qui font en 
caraâeres Grecs, dont j*ai fait ci-devant mention. Il 
j(è peut bien cependant que parmi celles que l'on 
a attribuées à des Rois Parthes, il y en ait quel- 
ques-unes qui appartiennent à des Rois d'Arménie 
inconnus. Quoi qu'il en foit, ces Médailles de Rois , 
avec des légendes Grecques , ne peuvent être que 
d'un temps qui avoit précédé ou foivJ de près le 
commencement de l'ère Chrétienne, Pour venir de- 
là aux Rois qui ont fait frapper les préfèntes Mé- 
dailles en caraâeres Arméniens , il hut franchir 
l'efpace de douze fiecles. Ce n'eft pas que dans 
ce long intervalle de temps , il n'y ait eu en Ar- 
ménie un grand nombre , foit de Rois , foit de Dy- 
naftes & autres petits Souverains qui y ont régné 
en diverfos contrées ; mais les circonftancés où ils. 
fè font trouvés pendant tout ce temps-là , peuvent 
les avoir empêchés de faire battre des monnoies 
en leur nom. Les uns & les autres n'y ont preA 
que jamais eu qu'un pouvoir précaire & fouvent de 
courte durée. Dès après les conquêtes faites en Afie 
par Alexandre , Se fous le règne des Séleucides , 
auxquels l'Arménie étoit tombée en partage , il s'y 
étoit formé plu/ieurs petites Principautés dont les 
pofTefTeurs prirent le titre de Rois, Les Romains ^ 
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lorfqu'ils l'eurent conquifè, ne pouvant tenir im- — — 

médiatement fous leur domination un Royaume auffi P i* a n c h e 

vafte Se auffi éloigné de Rome , y nommèrent des 

Rois Grecs ou Perfàns , qui leur étoient fobordon- 

nés & tributaires. Ce fut une des caufos qui leur 

occafionnerent des guerres avec les Rois Parthes, 

qui avoient les mêmes prétentions fur TArménie, 

où l'Hiftoire nous apprend qu'ils établirent auffi de 

leur part quelques autres Rois. Après la ruine de 

TEmpire des Parthes , auxquels les Perfès fùccéde- 

rent en l'année 223 ou 225" de Jeliis-Chrift , la 

guerre recommença entre eux & les Romains , â& 

elle ne fut fùlpendue que par de courts intervalles 

de paix , depuis que le flege des Empereurs eût 

été transféré dé Rome à Conjlaminople, L'Arménie 

qui fo trouvoit fituée entre les deux Empires , fut 

fouvent le théâtre de ces guerres , & les Peuples 

qui l'habitoient y ainfi que les Rois & autres qui 

y avoient des Principautés , en fouffirircnt d'autant 

plus que fè trouvant fouvent obligés de fe déclarer 

pour l'un ou pour l'autre parti , il étoient cxpofés 

conféquemment au rcflentiment de ceux contre leP 

quels ils s'étoient déclarés. A tous ces fléaux qui {è 

fùccéderent les uns aux autres fo joignirent les in- 

vafions des Sarrafins & des Turcs, qui pénétrèrent 

en Arménie , ainfi qu'en Syrie & dans la Terre-Sain- 

P ij 



ii6 Lettre II, 

^ = te. Les révolutions qui y arrivèrent enfùîte du 

Planche j • ^ •/• j • ^ 

j temps des premières Croilades , ne permirent pas 

non plus aux poflefleurs des petites Principauté^ 
qu'il pouvoit y avoir encore en Arménie , de faire 
battre des monnoies en leur nom. Quant aux Mé- 
dailles Arméniennes dont il s'agit , je crois que , 
pour en donner l'explication , je dois marquer ce 
que c'étoit que le Royaume qu'occupoient les Rois 
qui y font nommés , en quel temps leur Dynaftie 
avoit commencé, & ce qu'ils étoient auparavant. 

Anciennement l'Arménie , étoit confidérée corn-- 
me faifànt deux parties , dont l'une appellée la 
grande Arménie , s'étendoit vers le Nord , depuis 
l'Euphrate jufqu'à la Mer Cafpienne. L'autre partie 
appellée la petite Arménie, s'étendoit vers le Sud, 
depuis ce .fleuve jufqu'en Cilicie. Dans le moyen 
âge il y avoit le Thème Arroéniaque, qui compre- 
ftoit une partie de la Cappadoce & du Pont. Après 
cette troifieme Arménie , étoit le Royaume d'Ar- 
ménie , qui conlîftoit dans les Provinces qui envi' 
ronnoient le Mont-Taurus du côté de la Cilicie , 
dont il comprenoit la partie qui étoit contiguë à la 
Syrie , & s'étendoit par-là jufqu'au Golfe d'IJfus 
dans la Mer Méditerranée. C'eft ce qu'on appelloic 
la quatrième Arménie, où fe forma la Dynaftie des 
Rois de qui font nos Médailles en caraderes Ar- 
méniens. 
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Avant le commencement de cette Dynaftie , il y 



avoit plufieurs Principautés qui étoient fituées dans P ï- ^ n c h e 
les gorges , détroits & lieux elcarpés du Taurus , où 
les Arméniens profeflànt la Religion chrétienne , 
s'étoient retirés pour fè fbuftraire aux invafions Se au 
joug des Sarraûns & des Turcs. Outre que par leur 
^tuation en ces montagnes remplies de rochers & de 
précipices, ils n'étoient guère acceflibles, ils y bâ- 
tirent en beaucoup d'endroits des châteaux dont cha- 
que Cheffe fit un Etat particulier, duquel dépendoic 
le Peuple qui habitoit Se cultiyoit les environs. Ils fè 
jréuniilbient dans les occafions où ils étoient attaqués 
{>ar leurs ennemis communs. Hors delà quoiqu'ils 
fufïènt prefque tous fort zélés pour leur Religion , 
ils tenoient encore aux mœurs du temps ,. & ne fè 
£aifbient pas fcrupule d'ufùrper c^ qu'ils pouvoiene 
acquérir par la force des armes , ni même de Ce join- 
dre pour cela aux Infidèles, Dans les différents qui 
iiirvenoient entre eux, les plus puifiànts s'emparoiene 
des poilèflions des plus foibles , ou du moins- exi* 
geoient qu'ils leur rendiflènt hommage. Ils étoient 
â cet égard à-peu-près ce qu étoient en France en 
ce temps-là la plupart de ceux qui y poSëdaient 
des Seigneuries , lefquels étoient appelles commu- 
nément du nom de Barons , & les Auteurs qui par- 
lent de ces petits Princes Arméniens^ les appelr 
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■ I I ■ lent pareillement Barons, nom ou titre qu'ils avoîenc 
rL A N c H E pyjj apparemment des François qui avoient paffé en 
Orient dans les premières Croi(àdes , & avec lef> 
quels ils s'allièrent en leur donnant de leurs filles 
en mariage. Ce fut dans ces circonftances que par- 
mi ces Princes d'Arménie , qu'on appelloit les Prin- 
ces des Montagnes , il y en eut qui devinrent il 
puiilànts par les grandes Principautés qulls y poir 
fëdoient , Se par des terres & des villes qu'ils avoient 
acquiiès ou priiès en Cilicie , que s'étant mis à la 
tête du Gouvernement , ils s'attribuèrent une auto-» 
rite qui les faifbit regarder comme Rois du pays. 
Ils n'en prirent cependant pas le titre , mais (èu- 
lement celui de Princes ou Seigneurs d'Arménie. 
Leur Seigneurie qui étoit héréditaire, paHà des uns 
aux autres durant l'efpace d'environ un fîecle. Quoi- 
qu'ils ayent eu prefque tous des noms propres 
différents , tels que Confiandn , Taphnus , Turoît 
ou Toros, Léon, Thomas ^ Milan Se autres, com- 
me {èlon les apparences ils étoient d'une même ùr 
mille delcendants , fbit par eux-mêmes , fbit par 
leurs femmes d'un Prince d'Arménie qui portoit le 
nom de Rupin ^ ils font fouvent appelles Rupins 
par les Hiftoriens qui en parlent , Se qui font men- 
tion non-fèuiement de leurs alliances avec les Rois 
de Jérufalem Se de Chypre , Se avec les Princes 



1 
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iLAntioche , d'EdeJfe , de Tripoli & autres ; mais _ • 

aulîi des guerres qui s'élevèrent tantôt entre eux, ''^J'^**^ 
& les Empereurs de Conftantinople au fùjet de la 
Cilicie qui leur appartenoit, & avec les Princes 
^Antioche qui de leur côté en avoient auffi ufùr- 
pé une partie, & tantôt avec les Sarrafîns qu'ils 
repouflèrent & combatirent en diverfes occafîons , 
Se auxquels ils fè joignirent en d autres jufqu'à les 
attirer & les introduire dans leur propre pays. Les 
détails de toutes cts vicifCtudes n étant point de 
mon fùjet, je les cite (èulemënt pour arriver au 
temps de Léon , qui fut le premier Roi de la qua* 
trieme Arménie; mais pour ce qui le regarde > je 
crois ne pouvoir me difpenièr de &ire une men-« 
tion particulière de fbn origine , &i des principaux 
événements de fon règne. 

Léon eft appelle \f0yvti, par les Auteurs Grecs, 
Se Levon ou Livotiy par la plupart des Auteurs 
Latins & François, qui ont fuivi en cela la ma- 
nière dont les Arméniens prononçoient fbn nom* 
Tout ce qu'ils difènt de fbn origine eft confus & 
embrouillé. Les uns le font fils, & les autres frè- 
re ("*") de Rupin ^ Prince d'Arménie , auquel il 



(*) Il fe peut bien que JJon 
te Rupin fe donnailent le nom de 
frère » parce qu'il étok d'uiâge en 



Orient que les coufins»g«inains 
s'appeUaflènt frères entre eux , & 
fur cepied-là, les fil» des m» écoient 



1 
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^^'- : fùccéda dans cette Seigneurie qui comprenoitr alors 



Planche 



j ^ la ville de Tarfe , Capitale de la première Cilicie, 
c^e Rupin avoit achetée en 1182 pour une grande 
/bmme d'argent de Boëmond III , Prince d'^tto- 
che , à qui l'Empereur Alexis Comnene Tavoit 
vendue. Mais il me paroit que Z^o/i n'étoit point 
fils , ni frère de Rupin , Prince d'Arménie , & 
qu'il étoit feulement fbn coufin-germain , car fui' 
vant ce qu'on trouve de plus certain dans ces Auteurs, 
Rupin & Léon étoient enfants de deux frères , dont 
l'un appelle Milon , làifïà la Seigneurie d'Arménie 
à fbn fils Rupin vers l'an 11 80 ; l'autre nommé 
Etienne, pQte 6e Léon étôit mort auparavant; 
Andronic EuphôrberieJqpE^ÏEmpeiQui Manuel avoit 
envoyé Gouvei>heur en Cilicie , Tavoit fait mourir , 
& donna par4à occafion à Toros autre frère d'Etien^ 
ne f de iè ioùftraire de l'obéiflânçe à l'Empereur 
auquel il s'étoit foumis. Mais ce qui prouve encore 
mieux que Léon étoit fils d'Etienne , c'eft parti- 
culièrement un titre du mois d'Août , de l'an 1 2 1 o , 
dont l'original eft au tréfbr des Chevaliers de 
Malte de Manofque , où Léon fe dit fils d'Etienne 
en ces tçTtfies : Léo Jilius Dominé Stephani bona 

appelles du nom de neveux par & chez d'autres Peuples en Euro- 
les autres. Le même ufage qui pe , fubfifte encore aujourdhui chei 
pvoit eu lieu chez les Romains, nous^ dans la Province de Bret^ne. 

memona 
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memoria Dei & Romani Imperii gratiâ Rex om- ■ 

nium Armenorum , &c. D un autre côté , il y a une ^^^^^^^ 
lettre du Pape Innocent III , dans laquelle il ap- 
pelle Milon onclQ de Léon : ainfl celui-ci n étoit 
que couiîn- germain de Rupin fils de Milon, & ce 
ne fut point en qualité d'héritier de Rupin qu'il 
lui (ùccéda dans la Seigneurie d'Arménie. Le gou- 
vernement lui en fut feulement commis par Ru- 
pin, en lui donnant la tutelle de {es deux jeunes 
£lles , dont l'aînée appellée Alix , fut enfùite mariée 
à Raymond fils aîné de B oëmond III, lequel môu- 
^ lût avant fbn père, & làifÊ un fils nommé Rupin ^ 
comme le père de fa femme. C'étoit à elle & à 
fbn fils que la Seigneurie d'Arménie appartenoit de 
droit ; Léon non-feulement la retint pour lui , mais 
dans la fuite il la fit ériger en Royaume en fà fa- 
veur , comme il fêta marqué ei-après. Il n'eft point 
dit quand il s'étoit mis en poflèfîion de la Seigneu- 
rie ; on voit feulement que ce lut avant l'année 
ïipo , en laquelle il envoya des Ambaflàdeurs , 
& des vivres à l'Empereur Frédéric I. qui devoit 
pafler par fes Etats avant que d'aller en la Terre 
Sainte, & que l'année fuivante il accompagna Guy 
de Lujîgnan , Roi de Jérufalem , lorfqu'il paiîà en 
l'Ifle de Chypre pour aller à là rencontre de Ri- 
chard , Roi d'Angleterre. Trois ans après il eue 

Q 
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' de grai>ds différends avec Boïmond III , Prince 

^^*^j^^^ d'Andoche , tant au fùjet de l'hommage dont ce 
Prince prétendoit que la Seigneurie d'Arménie étoit 
tenue envers la Principauté ê^Andoche , que fur 
ce que Léon s'étoit emparé de plufieurs Places dé- 
pendantes de cette Principauté. Boëmond nétanc 
pas en état de faire valoir Ces droits Sc fes pré- 
tentions par la force des armes ^ la haine Sc la 
Jalouiie qu'il avoit conçues contre Léon, dont la 
puiflànce s'accroiiïbit tous les jours ^ l'aveugierenc 
au point qu'il forma le projet inconfidéré de le 
fùrprendre & de fè iàifîr de là perfbnne , de la 
même manière qu'il avoit fait Rupin prifonnier , 
dans une conférence à laquelle il l'avoit invité, 
& làns fbnger que fà mauvaiiè foi qui étoit connue 
de Léon , l'obligeroit à fè précautionner contre le 
. - piège qu'il vouloit lui tendre ; il lui propofà de fè 
rendre dans un lieu indiqué, chacun accompagné 
de deux hommes, pour conférer ensemble Âir les 
moyens qui pouvoient produire entre eux un ac^ 
commodément. Léon prit en eflfet la précaution 
de iè faire fùivre par deux cent cavaliers qui s'ar- 
rêtèrent à une petite diftance du rendez -vous, 
d'où ils ne pouvoient être apperçus , avec ordre 
d accourir au premier fignal qui leur en fèroic don- 
né , ce qui fiit exécuté lorfque Léon eut été aver- 



SUR DIVERSES MÉDAILLES, tlj 

ti de la trahiibn qu'on lui tramoit , de forte que . .■■ 

Boëmond qui compcoic le lùrprendre fut furpris lui- *^ *• * |^c h i 
même & conduit prilbnnier en Arménie ; d'où il 
priaTEmpereur HenriVl, qui étoit alors en la Ter- 
re-Sainte » de s'entremettre pour lui procurer la 
liberté, qu'il voyoit bien ne pouvoir lui être ren- 
<lue que par {on moyen : à quoi l'Empereur {& 
prêta d'autant plus volontiers, qu'il lui paroiflbit que 
cette querelle étoic de nature à cau^r des trou- 
bles entre tous les Chrétiens de l'Orient. Suivant la 
plupart des Auteurs, il paflâ pour cet effet en Ar- 
ménie , où il fut reçu avec tout le refpeâ imagi- 
nable par Léon qui lui remit toutes fes Places en 
{on obéi/Iànce , & fè fbumit à ce qu'il décideroit 
fut Ces différends avec Boëmond, bien réfbki toute- 
fois de ne donner la liberté à ce Prince qu'à des 
conditions qui lui ièroient avantageufès. Par l'ac- 
cord qui le fit , il fut arrêté qu'il ièroit mis en liber- 
té; que Léon garderoit tout ce qu'il avoir con- 
quis £ur la Principauté d'AnàochCf laquelle reie- 
▼eroit à l'avenir de la Seigneurie d'Arménie; que 
•Boëmond en fbroit vaflàl & feroit hommage à 
Léon ; & que pour cimenter une concorde ftable 
entre eux, i^a^mon^ fils aîné de Boëmond , épou- 
feroit la Princeffe AUx fille aînée de Rupin, Prince 
d'Arménie. Après cela ^ di£bm les mêmes Auteurs , 
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' . = Léon pria TEmpereur de vouloir bien lui donner 

LAN c HE ^ couronne & le titre de Roi, attendu qu'il étoic 

' alîèz puiflànt en terres & en provinces pour en 

être revêtu , ce qui lui fut accordé. D'autres pré- 
tendent , & c'eft avec plus de fondement , ce me 
{èmble , que l'Empereur ne fè tranfporta pas en 
Arménie, mais qu'il y envoya Conrad , Archevê^ 
que de Mayence, pour terminer en fbn nom les 
démêlés àes deux Princes , & pour couronner Léon , 
cérémonie qui fe fît avec grande folemnité. Quel- 
ques-uns , comme Baronius , difènt que la courons 
ne lui fut envoyée , tant de la part de l'Eglifè Ro» 
maine , que de la part de l'Empereur. Cependant 
Léon ne fait point mention du fàint Siège dans £qs 
titres , où il fè dit Léo per Dei & Romani Imperii 
gradam Rex omnium Armenorum, Il y en a qui 
difent encore qu'il envoya un Ambaflàdeur au Pape 
& à l'Empereur Othon IV. pour les prier de trou- 
ver bon qu'il fît hommage de fon Royaume à l'un 
& à l'autre , ce que le Pape & l'Empereur accor- 
dèrent , fàuf le droit de l'héritier , qui étoit le jeune 
Rupin. Il eut enfùite d'autres différends avec ^oè- 
mond IV , Prince à'Amioche , au fùjet de cette 
Principauté qui appartenoit de droit dM jeune Rupin, 
qu il appelloit . toujours (on neveu y (*) & au nom 
(♦) Léon en qualité de coufin-germaiade Rupin , Prince d'Arm*- 
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duquel il fie la guerre à ce Prince pour Tobliger à 



la lui rendre ; m^is ce aétoit qu un prétexte pour ^^^^"^ 
agrandir £ts Etats ; car quoiqu'il parût regarder 
Rupin comme fon héritier légitime ^ & quil Teût 
même fait couronner Roi par l'Empereur OthonVl^ 
& obligé les Barons du pays à lui faire 
hommage, il le chailà d'j4ntiocke après quil s'en 
fut emparé , & ne voulut pas le voir dans la ma- 
ladie dont il mourut en 12 ip. Il avoit été excom- 
munié auparavant , à Toccafion des démêlés qu'il 
eut avec les Chevaliers du Temple , dont il éft fait 
mention dans les lettres du Pape Innocent III. Il 
laifla une fille appellée IfaheUe , qu'il âvoit accor- 
dée d'abord au fils d'André ^ Roi de Hongrie^ & 
enfuite à Jean de Brienne^ Roi de JérufaUin ;mais 
ces mariages n'ayant point eu leur effet, il char- 
gea delà tutelle de fa fiUè, Conflans- fon coufîn^ 



nie 9 étoit oncle à la xùoé6 d^ Bre- 
tagne A^Alix fa fille aînée, & 
c^étoit par cette raifon fans doute , 
quil appellok Aupin , fils ai Alix ^ 
fon neveu. Il paroît auffi que le 
nom de Rufin que portoit ce 
jeune Prince, ainfi que fon aïeul, 
étoit un nom propre , & non pas 
nn furnom. Quand Annt Comnene 
parlant de Léon & de Toros y ies 
a appelles les Rupins , c*eft qu ils 
étoient de la même famille. U n efi 



pas à préfumer qu'elle entendît 
que ce fût un furnom provenant 
du mot Latin Rupts^ rocners, corn* 
me qiïelques-uns le prétendent, 
parce que d'autres Princes qui 
avolent des châteaujt fur le mont 
TauruSy ont été appelles Princes 
des Montagnes de Montanis. Ceft 
ce qui ne fe pouvoit dire de Rupin , 
Seigneur d'Arménie, & encore 
moins de Rupin fon petit-fîls qui 
ay poffédoit.riep» . 
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'' lun des plus pijiflànts Barons du Royaume, lequel 

^''^j^"^ la maria en laii à Philippe^ fils puis-né de 
Boëmond IV. Il lui procura par ce mariage le 
Royaume d'Arménie > par préférence à plufieurs au- 
tres qui y prétendoient à différents titres. Du nom* 
bre des prétendants fut le Prince Rupin y qaeLéon 
avoit chaffê comme il a été marqué cî-devant. Il alla 
trouver Pelage, Légat du Pape au fîege de Damiete, 
pour avoir des Recours qui le miflènt en état de 
recouvrer le Royaume d'Arménie 9 & la Principauté 
d'Antioche, Etant venu en Arménie avec les troupes 
qu'il obtint ^ il lut reçu dans la ville de Tar/e Se 
reconnu Roi ; mais il y fut fait priibnnier bientôt 
après par Confians , qui le laiflà mourir en pri{bn« 
Cependant Philippe ne Jouit pas long-temps du 
Royaume que la fille de Léon fà femme lui avoii: 
apporté ; car s'étant attiré par £1 mauvaifè conduite 
le mépris & la haine des Peuples , Cqnftans en prie 
occafion l'année fiiivante 1^22 de (è rendre maître 
du Royaume , & lui ôta la vie en même-temps. H fie 
ensuite époufèr la Reine veuvc,malgré elle,à Haithon 
ion fils aîné, qui devint par ce mariage Roi d*Armé» 
nie; & pour aflurer fon ufùrpatîon il fe défit de foi- 
xance Se ^iieux Barons d'Arménie 9 qu'il fit pareille** 
ment mourir. Pendant tout le temps qu'il vicut p 
il gouverna le Royaume fous le nom de fon fils , foie 
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ett qualité de Connétable , fbit en celle de Bail ou de ' * ■ 

Régent. Les Hiftoriens ne parlent point du temps dcj^"^ 
& mort. Il paroît feulement qu'il vivoit encore en 
12389 lorfque le Sultan d'Egypte envoya une ar- 
mée en Arménie , pour faire le ilege de la ville de 
Tarf^ , durant lequel ce Siiltan mourut ; ce qui 
donna lieu à la levée du ilege , lorfque la ville étoic 
iùr le point de £e rendre. Il eft incertain û ce fiic 
fous la régence de Conjhms , ou après fà mort que 
Simbalde , lun de (es autres fils , Connétable d'Ar- 
ménie y fut envoyé en ambailàde auprès du Kan 
des Tartares, pour voir s'il y auroit moyen de £dre 
im traité d'alliance avec luL Quoi qu'il en fi>ic , 
c'eil du gouvernement d'Haithon , dont |e dois par»* 
1er à préfènt. Je lui attribue la dernière Médaille de 
cette Planche , attendu qu'il eft beaucoup plus re* 
nommé dans l'Hiftoire que ne i'eft un autre Haithon 
qui fut auffi Roi d'Arménie quelque temps apxès, 
& ne régna que 2 à 3 ans » fans qu'il fe foit pafl*é 
lien de bien remarquable ibus fon régne. 

Prefque tous les Auteurs appellent Haithon^ 
le Roi dont le nom eft écrit Hethoum fur notre 
Médaille. Quelques-uns l'ont auffi appelle Othon, 
^ d'autres .ffiZ2^/7i. Joinville & Guillaume deNangis 
qui parlent de lui, ne l'appellent que du nom, de 
Roi. d'Arménie 9 iàns faire mentix>n. de fbn nom 
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--—== propre. Us difent qu'après l'arrivée de Saint Loùî^ 
Planche çjj ^'Ifle de Chypre en 1 248 , il lui envoya des Am- 
bailàdeurs avec des préfents , parmi lefquels il y 
avoit un magnifique pavillon qui avoit appartenu au 
Sultan à' Icône ; qu'il lui offrit en même-temps fès 
fer vices & même tout fbn Royaume ; que Saine 
Louis reçut honorablement ces Amba/Iàdeurs, & que 
pour faire cefler les troubles que caufbient parmi 
les Chrétiens du pays , les démêlés qui fubfiftoienc 
toujours entre les Rois d'Arménie , & les Princes 
êîAmioche , il engaga le Roi & le Prince qui pof^ 
fèdoient alors ces Etats à convenir d'une trêve de 
deux ans , dont le traité fut figné devant lui par 
ézs Députés de part «Se d'autre, qui étoient munis de; 
pouvoirs néceflàires à cet effet. 

A l'occafion du pavillon qui avoit été dérobé au 
Sultan à! Icône y & qui faifbit partie des pré/ents 
ofièrts à Saint Louis par le Roi d'Arménie , Join- 
ville fait mention des richeilès immenfès que ce 
Sultan poflëdoit , 6c dit que fiir la renommée qui 
s'en étoit répandue en Chypre , ces richefles furent 
un appas pour pluileurs de l'armée des Croifés , qui 
paflèrent en Arménie dans l'efpérance de les par- 
tager avec les Tartares , que le Roi d'Arménie avoic 
envoyé demander au Kan pour faire le ficge à*Ico- 
ne, & fè délivrer par la prife ou par la ruine d» 

cette 
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cette Place de la fervitude & du tribut que le Sultan = 

exigeoit des Rois d'Arménie , à quoi il parvint , ^ j 
ajoute TAuteur , par le iùccès d une bataille dans 
laquelle toute l'armée du Sultan fut entièrement 
détruite, de forte qu'on n'entendit plus parler de lui. 
Je ne trouve point qu il fbit fait mention de cette 
expédition par aucun autre Auteur, & il y a lieu de 
juger par les circonftances que Joinville en rapporte 
au temps où Saint Louis étoit en Chypre , que fiir 
les nouvelles vraies ou faufles , qui en étoient venues 
en France plulîeurs années après qu'il y fut revenu , il 
aura cru devoir en faire mention dans THilloire de 
ce Prince , comme d'un événement qui y avoit quel- 
que rapport. 

Guillaume de Nangis dit quHenri de Lujîgnan ^ 
Roi de Chypre y avoit reçu , avant l'arrivée de Saint 
Louis en cette Ifle , une lettre de Sinibalde , Con- 
nétable d'Arménie Con beau-frere , qui , comme je 
l'ai déjà marqué , étoit allé en ambaflàde auprès du 
Kan des Tartares. Par cette lettre il lui rendoit 
compte de fbn voyage & lui mandoit , entre autres 
chofès, qu'il avoit été bien reçu dans tous les lieux 
où il avoit pafl? ; que par-tout il avoit trouvé le 
pays peuplé de Chrétiens qui y étoient libres , & 
traités avec la plus grande faveur par les ordres du 
Kan, qui étoit aufli Chrétien ; que depuis huit mois 
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.11 il avoit marché nuit & jour , & pafTé par Bagdat , 

Planche ^ qu'arrivé à Souteqiiant , (*) d*où ilécrivoit, il 
n'étoit pas encore au milieu des terres du Kan 5 
dont TEmpire étoit d'une telle étendue , que les 
Grands du pays qui étoient en diverfes provinces 
éloignées^ furent cinq ans à pouvoir s'aflembler pour 
élire & couronner le Kan qui régnoit alors. Sans 
entrer dans la queftion de fàvoir s'il y a faute ou 
non , dans les Manu{crits où il auroit pu être écrit 
cinq ans au lieu de cinq mois , je vous dirai feule- 
ment i^à Ahulfarage & Bayadur dans THiftoire des 
Tatars, rapportent de leur côté qu'après la mort 
^Ugataï y ou O^di Kan arrivée en 1245 , il fut 
envoyé des Couriers à tous les Grands de l'Empire , 
& aux Princes àts Etats voifins qui dévoient, (ùivant 
l'ufàge, fè trouver au Confèil Général, appelle Ku^ 
tiltaiy où fèroit élu fbn fùcceflèur, & que ce Con- 
fèil fè tint au printemps de l'année fuivante. Abul" 
farage fait particulièrement mention de tous ceux 
qui y vinrent des provinces de l'Empire & des Etats 
voifins, & il met de leur nombre le Connétable 
d'Arménie. C'eft cette circonftance qui me fait vous 
parler ici de la manière dont le Kan avoit été élu^ 
parce qu'elle fait voir d'une part en quelle con- 

(*) Je ne (jds point où étoit cette Ville dont je dc trouve pas 
qu'aucun autre Auteur ait feît mention» 
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iîdérationétoient les Rois d'Arménie en ce temps-là , -^ 

& d autre part en quelle année le ConnàabU étoit P*- anche 
allé en Tartarie. Ce fut fans doute en 1 245 , pour le 
plus tard qu'il partit pour fbn ambaflàde , puifqu'il 
afUila à Téieélion du Kan au printemps de Tannée 
12.^6 , Se qu'il avoit été huit mois à fè rendre à 
Soutequant y ville qui devoit être fort éloignée de 
celle où fè fît cette éle<5lion. Les Auteurs qui ont 
parlé de (on voyage , difent qu'il fut de quatre ans , 
& qu'à fbn retour Haithon prit la réfblution d'aller 
lui-même à la Cour du Kan , fur le récit que le 
Connétable lui fit de tous les bons traitements qu'il 
en avoit reçu. Mais il faut que le voyage de celui-ci 
ait été de bien plus de quatre ans, ou que Hai- 
thon n'ait entrepris le fîen que plus de trois ans 
après fbn retour ; car il ne partit qu'au printemps de 
Tannée 1252, {mv^nt Ahulfarage ^ Auteur con- 
temporain & Arménien , qui fpécifîe le jour de fbn 
départ de la ville de Sis , dans la Semaine-Sainte , 
après avoir fait (ks Pâques , & qui à cette occafion 
fait mention d'une avanture arrivée au Roi dans fbn 
voyage, lequel la lui raconta lui-même deux ans 
après en être revenu. Cette avanture efl que s'étant 
travefti en Valet d'un confident qui Taccompa- 
gnoit en paflànt par le pays des Turcs , afin de n'y 
pas être reconnu, à fbn entrée dans la ville d'^r- 

Rij 
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- [engan (* ), un Marchand du lieu qui avoit été à Sis, 
Planche p^yj, £^^ commerce, s'écria en voyant les deux 
Voyageurs yji mes yeux ne me trompent paSy celui-là ejl 
le Roi de Sis; (ur quoi l'autre fe tourna auflî-tôt vers 
fôn prétendu Valet qui conduifoit à pied fon che- 
val par la bride, & lui donna un fbufflet , en difant : 
Comment , Maraud^ toi qui es de Uextraêlion la plus 
obfcure & la plus ahjecky tu rejfembles à des Roisl 
Cela fît taire le Marchand qui crut s'être trompé , 
& eux y fans s'arrêter , continuèrent leur chemin. 
Avant le départ à^Haithon le Kan appelle Ca^ 
juky qui avoit lî bien reçu le Connétable, étoit 
mort y & lun de {ç^s neveux nommé Mango par les 
uns y & Muncaca par les autres, lui avoit fuccédé en 
Tannée 1 2 5 1 ( '^ ). Haithon en fut très-bien accueilli 
& il fut fe mettre fî bien dans fbn efprit , qu'il 
obtint de lui tout ce qu'il lui demanda en fa- 



(*) Ar^engan étoit une Ville 
fituée au-delà du mont Taurus dans 
la petite Arménie , qui étoit pof- 
fédée par les Turcs Selgioucides,. 

(^) Bayadur^ Kan des Tartares , 
qui a écrit en i66j THiftoire que 
nous avons des Tatars , y met en 
I2JO Tavénement de Mongo à 
FEmpire peu de temps après la 
mort de Cajuk , Kan (on père. Il 
ne dit point que ni Tun ni l'autre 
euifent embraiOR^ le Chriftiaoiûne,. 



ni quHaolonj qu il appelle Halaku^ 
eût été chargé de protéger les 
Chrétiens dans la commiffion que 
Mango lui donna d'aller avec une 
armée foumettre les Peuples qui 
étoient à TOccident de la Tarta- 
rie. Il y a lieu de juger que c'eft 

Earce que cet Auteur étoit Ma- 
ométan, qu il n'a pas fait mendon 
des événements , qui répugnoient à 
fes fentiments fur la fieligion» 
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Veur des Chrétiens , & à fbn propre avantage. La » 

première chofè à laquelle il travailla fut d'engager Pi* anche 
ce Prince , qui n avoit pas encore embraflë le Chrif^ 
tianifine , à recevoir le baptême ; à quoi il parvint 
avec Taided un Evéquequi étoit Chancelier du Royau- 
me d'Arménie ; lequel baptifà auflî plufieurs 
Grands de la Cour des deux Sexes, Se beaucoup 
d'autres. LeKan cbarga enfùite un de £es frères , ap- 
j^elïée Haolon, & Halaku^&r divers Ecrivains, d'al- 
ler avec le Roi d'Arménie , à la tête d'une grande 
armée reconquérir la Terre-Sainte, dont les Infidè- 
les s'étoient rendus les maîtres , & de combattre , 
chemin faifànt , les Sarrafins Se les Turcs. Ils fùb- 
juguerent tous ceux de ces deux Nations qu'ils ren- 
contrèrent jusqu'au pays des AjfaJJins ; où étant ar- 
rivés fiir la nouvelle qa'Haiton y reçut de la 
mort du Connétable fbn frère, à qui il avoit remis 
le Gouvernement de fbn Royaume en fon abfènr 
ce , il demanda à Haolon la liberté de s'en retour- 
ner. Après Ion départ le Prince Tartare fit bloquée 
par un détachement de fbn armée, la fortereflè 
des Aflàflîns , appellée Tigado , fbit qu'il la jugeât 
imprenable par la force, foit qu'il craignît d'être 
détenu trop longtemps à en faire le fiege. Les 
Peuples qui l'habitoient , appelles Aflàfîîns , étoienc 
de la même £è<5le que les autres Afiàâîns qui poâ&> 
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===== doient des châteaux dans les montagnes du Liban 
l'LANCHE ^^ Syrie, Le pays des premiers étoit fîtué entre la 
Tranfôxane & la Perfè, Il eft dit que les Tartares 
eurent la confiance de les tenir bloqués pendant 1 7 
ans, & même pendant 27, (ùivant le Moine Ayton; 
Se qu'au bout de ce temps manquant de toute fubfiir 
tance, Sç réduits à la plus afFreulè mifère, ils fè 
rendirent aux Tartares. Cependant Haolon paflà dans 
la Perfè ; d'où après lavoir foumifè , il alla ailiéger 
Bagdat, & faire d autres conquêtes qu'il partagea 
avec HaithoUy fuivant les ordres que le Kan fbn 
frère lui en avoit donnés. De-là le proposant d'al- 
ler faire aufïï le fiege de la ville de Rohais (* ) , en 
Méfbpotamie avant que de pafler en la Terre-Sainte, 
il manda au Roi d'Arménie de venir le joindre 
avec les troupes qu'il pourroit lui amener. Le Moine 
Ayton , qui vivoit en ce temps-là , comme il le 
dit lui-même dans l'Hiftoire qu'on a de lui, fap* 
porte qu'alors le Royaume d'Arménie étoit fi puif^ 
fànt qu'il pouvoit mettre en campagne douze mille 
chevaux & quarante mille fantaflîns. Le Roi ayant 
Joint Haolon y lui conièilla d'aller faire le fiege 
^Alep , plutôt que celui de Rohais , parce qu'en 
prenant cette première ville qui étoit la plus riche 

(♦) La Ville qui eft appellée Rohais par le Moine Ayton eft celle 
qui étoit appellée Edejfe par les Grecs & les Latins. 
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& la plus importante de toutes les villes de Syrie y =■ 

les autres fe foumettroient auffi-tôt après , & quil P^^J^*^**^ 
fèroit facile d'aller enfiiite faire le fiege de Jéru- 
falem. Il y a des Auteurs qui dilènt que Haolon 
fùivit le confèil du Roi y ôc qu'il alla tout de fuite 
faire le fiege à'Alep, D'autres prétendent qu'il fut 
auparavant affiéger Rohais, que le Roi d'Arménie 
l'y joignit avec fbn armée , & qu'ils prirent en- 
semble cette ville & celle de Samofate avec quel- 
ques autres. C'eft ce qui paroît le plus vrailèmbla- 
ble , parce que ces villes étoient fur la route que 
les Tartares , partant de Bagdat , ont dû tenir pour 
venir pafler l'Euphrate , & entrer par-là en SyrieJ 
Après y être arrivés , ils s'emparèrent de la ville 
- £Alep , dont le fiege ne dura que neuf jours , Se 
ils prirent enfiiite beaucoup d'autres villes qui étoient 
occupées par les Sarrafins. Quelques-uns prétendent 
même qu'ils prirent auffî les châteaux des Ailàfllns , 
& que tous ceux qui étoient de cette feéle 
redoutable aux Rois , & à tous les humains , 
furent mis à mort avec it Vieux de la montagne hut 
chef , {ans épargner les femmes ni les enfants , 
afin que la race en fut entièrement éteinte. CepeI^ 
dant fijivant Abulfeda, il y en avoit encore en Tan- 
née 1280 j dans laquelle Biharty Sultan d'Egypte, 
acheva de les détruire en faifknt prendre le refie 
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= de leurs châteaux par un de Ces Lieutenants. Quoi 
j ^"^ qu'il en {bit, le Prince Tartare & le Roi d'Armé- 
nie , après leur expédition contre les Afîàiîins , al- 
lèrent achever , par la prifè de Damas, la réduâion 
de toute la Syrie , dont Haolon céda une partie à 
Haithon , & particulièrement les places & les ter- 
res qui étoient yoifines de TArménie , & le plus à 
fà bienfëance. Mais pour lors ( c*étoit en 12.60) 
le Prince Tartare ayant appris la mort de Mango^ 
JCan fbn frère , s'en retourna, ne laifîant qu'un déta- 
chement de fbn armée en Syrie. Quelque temps 
après Haithon mena aux Tartares , attaqués par les 
Sarrafîns dans une de leurs provinces , des fècours 
qu'ils lui avoient demandés , & pendant fon abfen" 
ce le Sultan d'Egypte reprit la Syrie , fit une inva* 
lion en Arménie , Se Cq rendit maître de prefque 
tout le Royaume , au moyen d'une vicStoire qu'il 
remporta fiir l'armée qui avoit été raflemblée à la 
hâte par les deux fils du Roi, dont l'un fut tué 
dans la bataille, & l'autre fait prifonnier. Leur père 
à {bn retour n'ayant pu être fecouru par les Tartares. 
qui étoient occupés ailleurs , fût obligé de s'accom- 
moder aux circonftances du temps , & fit une trêve 
avec le Sultan auquel il céda plufieurs Places , & 
en démolit d'autres pour obtenir la liberté de fon 
fils qui lui fut renvoyé, Enfîjite il lui remit la cou^p 

ronne 
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rohne, & après avoir régné pendant 45 ans , & ? 

beaucoup travaillé pour les Chrétiens, s'enferma j ^ " ^ 
dans un Monaftere où il prit l'habit de Moine , & 
mourut incontinent après en l'année 1270. 

Si vous trouvez que contre ma coutume , j'aie 
discouru trop longuement dans le préfent article £ur 
les deux Rois qui ont fait frapper les dernières 
Médailles de cette Planche , de même que je lai 
fait dans les articles précédents concernant celles 
de Phrahates IV, Roi Parthe , & à'Arfamus , Roi 
d'Arfàmofàte, je vous dirai d'abord pour excufe que, 
la prolixité efl: un défaut afiez ordinaire aux hommes 
de mon âge qui m'eft par confëquent pardonna- 
ble , & en fécond lieu que l'Hiftoire des Rois 
d'Arménie étant très-peu connue, j'ai cru bien faire 
d'extraire & de raflêmbler ce que j'ai trouvé de 
plus mémorable touchant les deux Rois d'Arménie 
en queftion dans un grand nombre d'Ouvrages qui 
font écrits en diverlès Langues , & que perfonne 
ne lit guère. Cependant j'ai encore à vous entre- 
tenir de leurs Médailles , & pour finir par où j'au- 
rois peut-être dd commencer , je vais vous parler 
des types & des légendes qu'elles contiennent. 

Sur celles de Léon , l'on voit d'un côté une tête 
de lion qui eft ornée d'une couronne , Sc autour une 
légende en caxa<$leres Arméniens qui figrtifie Léon 

S 
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= Roi des Haicaniens. On pourroit penfer que ce Prin- 
L A N c H E ^g auroit été ainli repréfenté avec la tête d un lion , 
fbit par allufion à fon nom , foit pour marquer fon 
courage & fa force ; mais il feroit fort extraordinaire 
que {ùr des Médailles frappées en fon honneur , on 
eût figuré fà tête fous celle d'un animal J'ai bien rap- 
porte M. I.p. 2 1 8, une Médaille finguliere de Léon I, 
Empereur de Conflantinople , fur laquelle un lion 
eft repréfenté ; mais la tête de l'Empereur eft d'un 
côté , & le lion au revers. N'y auroit-il pas plu- 
tôt lieu de croire que ce font les armes d'Arménie 
qui font repréfèntées for ces Médailles-ci. On voie 
dans les armoiries des Royaumes, que les armes 
d'Arménie étoient d'or au lion couronné de gueules.. 
Au revers la légende qui eft autour d'une croix li- 
gnifie ^m/p^ dans la ville de Sis. Il m'a paru que ces 
Médailles doivent être référées à Léon I. du nom 
plutôt qu'à aucun des quatre autres Rois d'Arménie 
du même nom, ne trouvant point de circonftances 
fous leur règne qui ayent pu occafionner leur fsr 
brication , tandis qu'il y en eut une très-propre 
pour cela fous Léon I , fàvoir le temps où le titre 
de Royaume fut donné à Cqs Etats , & où fon cou- 
ronnement fè fit avec la plus grande célébrité. Au 
lieu de fè faire repréfènter en perfonne for les Mé- 
dailles qui furent fabriquées en cette occafion, peut- 



SUR DIVERSES MÉDAILLES, Ijp 

être aima-t-il mieux y faire mettre les armes du ^ 

Royaume, qui venoit d'être érigé en fa faveur. Planche 

Quant à la Médaille à'Haithon , il y eft repré- 
fenté en habit royal avec une couronne fur la tête, 
ailis iùr un iiege en forme de trône fbutenu par un 
lion de chaque côté , tenant de la main droite un 
fceptre terminé par une efpece de fleur- de-lys, & 
de la main gauche un globe {ùrmonté d une croix. / 

Le type du revers eft auflî une croix, mais qui eft 
formée autrement que fur les Médailles de Léon, 
A l'exception du nom différent des deux Rois , les 
légendes des unes & des autres font entièrement les 
mêmes en ce qui concerne leur fjgnification ; c'eft- 
à-dire , qu'ils y font également qualifiés de Rois 
ÀQS Haicaniens , & qu'il y eft auffi pareillement 
marqué qu'elles ont été frappées dans la ville de 
Sis, J'en ai une autre fèmblable à celle-ci d'Haithoriy 
hors que (ùr le côté où il eft repréfenté , une partie 
cle la légende eft effacée. Mais s'il n'y a point de 
différences dans la lignification des Légendes de 
ces diverfes Médailles , il s'en trouve plufîeurs qui < 
méritent d'être remarquées dans la forme & dans le 
nombre des cara6teres , dont elles font compofées. 
J'ai eftimé néceflàire d'en faire ici mention pour 
prévenir les doutes À les fbupçons que vous pour-' 

Sij 
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- riez concevoir en appercevant autant de différences 
Planche £^^^ ^^ connoître les caufès. 

Il faut d'abord obferver que toutes ces Médailles 
ibnt de coins différents , ce qui fè reconnoît à la va- 
riété qu'il y a dans le nombre & dans la forme des 
caraéleres des légendes. La variété dans le nombre 
provient de Tufàge où étoient les Arméniens de 
îùpprimer des lettres en plufleurs mots qu'il étoic 
aifè aux Leéleurs de fùppléer. Tel eft le mot H, A, J, 
U,0, TS. Haicaniens , qui eft écrit de trois fa- 
çons, fàvoir avec fix lettres Arméniennes fur la 
Médaille de M. Savorgnan, 8c fur plufîeurs des 
miennes , avec cinq lettres H, A , J,U, O ,. (ùr une 
autre , & avec quatre lettres feulement H, A, J,.0 
fur celle d'Haithon, Il en eft de même du nom 
de la ville de Sis , qui eft écrit avec trois lettres 
fiir plufleurs de mes Médailles , & fur d'autres avec 
deux qui font SI, fans la dernière lettre S dans les 
unes , & S S fans la lettre I du milieu dans les 
autres. La variété dans la forme descàraéleres neft 
pas moins remarquable. Le premier par lequel 
commence la légende des revers , lequel eft figur4 
comme un C , & a la valeur de nos lettres ch , ne 
fe trouve dans aucun des Alphabets connus, m 
dans les Livres imprimés en Arménien» Sur la Mé- 
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daille de M. Savorgnan , & fur quelques-unes des ^ 

miennes le caradlere figuré comme notre . U majuf- Planche 
cule , a la valeur d un A & d une S , fans qu'il y 
ait aucune différence dans leur forme ; cependant 
lùr toutes les autres le cara<5l:ere A eft diftingué du 
îCaraélere S par un petit trait qui eft au bas tourné 
à droite de manière qu'il rëlîèmble à notre u 
voyelle courante , & c eft de cette forte que YAiph 
Arménien eft figuré dans les Alphabets & dans les 
Livres imprimés. 

J ajoute que le troifieme caraélere dans le nom 
Arménien de Léon , lequel a ordinairement la va- 
leur de nos lettres ou fe prononçoit comme un V 
confbnne , quand dans un mot il fè trouvoit entre 
deux voyelles , & que fbuvent aulîi on ne le pro- 
nonçoit en aucune façon , étant pris alors pour une 
lettre muette. C'eft par cette raifon que le Roi 
dont le nom eft écrit en Arménien fur nos Mé- 
dailles par les lettres L, E, OU, O, N, a été ap- 
pelle , tantôt Léon y tantôt Levon & Livon par les 
François & Latins , & ht^wn par les Grecs. Le mê- 
ine caraélere ou né fè prononçoit point dans le 
nom d'Haithon -, qui eft écrit fur fà Médaille , par 
les lettres qui ont la même valeur que les fîiivantes 
H , E , TH, O, O U , M. Il n'eft pas étonnant que 
çt nom ait été écrit de différentes manières par 
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■ des Auteurs Européens , qui prononçoient Se ëcrî-, 
Planche yoient fî diver/ement tous les noms propres Orien- 
taux ; mais je ne conçois point pourquoi u4bulfarage 
qui étoit d'une ville d'Arménie , & qui fans doute 
favoit bien la langue qui s'y parloit , a toujours 
appelle le Roi Haithon , du nom de Hatem dans 
fbn Hiftoire des Dynafties écrite en Arabe. C'eft 
le feul qui ait écrit ce nom avec une ma la fin ^ 
comme elle eft dans le nom Arménien. Au refte 
il feroit fùperflu de marquer ici toutes les difFé- 
^ rences qui fe trouvent dans la forme & dans la 

prononciation des autres majufcules , comparées 

avec celles qui font rapportées dans les Alphabets 

^ Se dans les Grammaires en langue Arménienne qui 

l a jufqu'à 38 & même 39 lettres de valeur difFé* 

l rente, dont plufieurs {ont d'ailleurs figurées de deux 

&*de trois façons. Ainfi je ne vous dirai rien de 
^ , plus {iir ce fujet. 

Mais j'eftime qull eft à propos de remarquer 
pourquoi les Arméniens font appelles HAJUOTS 
iùr nos Médailles, Se nommés confequemment 
Haicaniens par les Auteurs Latins & François. C'eft 
qu'à l'exemple de prcfque tous les anciens Peuples 
d'Orient qui faifoient remonter leur origine jusqu'à 
la plus haute antiquité , les Arméniens prétendoient 
defcendre de Haik, que les uns difoient avoir été 
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le cinquième defcendant de Noé, de que d autres ■* 

ont fait vivre avant la deftnwftion de Babel, Sui- Pi- anche 
vant ceux-ci , il fut le premier qui parla la langue 
Haicanierme , laquelle étoit fort différente de celle 
qui fè parle aujourd'hui en Arménie , Se n eft en- 
tendue que par les gens de lettres qui en ont fait 
une étude particulière. Les mêmes Auteurs difènt 
encore que Haik eut un fils nommé Armenak 9 
& que c'eft de-là que font venus les noms d'Hai-* 
caniens & d'Arméniens. 

La ville de Sis , où ont été frappées les Médail- 
les des deux Rois , étoit iîtuée ^r une montagne 
à 8 ou 10 lieues au Nord -Eft êîAna^rbe , 
Métropole de la féconde Ciiicie. Ce n'avoic été 
d'abord qu'un château chef -lieu d'une Princi- 
cipauté particulière, laquelle étoit appellée Belad 
Sis , pays de Sis , & enfùite Belad Léon ^ pays de 
Léon y qui la poflédoit avant que d'avoir pris le 
gouvernement de l'Arménie à la mort de Rupin , 
qui lui donna la tutele de fès filles. Après que 
TAonénie eut été érigée en Royaume, la Ville 
de Sis y où vralfêmblablement il étoit né, en fut faite 
la Capitale. En même-temps le ûegQ du Patriarche 
de ce Royaume y fut établi , ai elle prit alors le 
titre de Métropole. Sous le règne de Philippe qui 
iùccéda à Léon & fous celui d'Haithon , la contrée 
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= où étoit cette ville , fut appellée Beladrbéni-Léon\ 
i* i. A N c H E |g pj^yj jgj defcendants de Léon. Dans les ravages 

que fit en Arménie l'armée que le Sultan d'Egypte 
y renvoya en 12.66 ^ pendant que le Roi en étoic 
abfènt , la ville de Sis ne fut pas épargnée par les 
ennemis qui en firent les habitants efclaves , la 
fàccagerent , y mirent enfùite le feu , & la détrui- 
firent entièrement. 

Après tout ce que je viens de vous dire au fii- 
jet de Léon Se d'Haiton , Rois d'Arménie , dont 
nous avons des Médailles, j'ai penfé que ce fèroic 
ici le lieu de faire mention de Léon V , dernier 
Roi de cette Dynaftie , dont au défaut de Médail- 
les en fbn nom , l'on a dans Paris le tombeau avec 
ime épitaphe de laquelle je vous parlerai ci-aprèsj 
Ce Prince ayant été chaflé de fbn Royaume par les 
Turcs , vint en Europe pour demander des fecours 
die troupes aux Princes Chrétiens qui ne fè trou- 
vèrent pas en état de lui en donner : mais le Roi 
Charles VI le reçut honorablement à Paris , où il 
fe retira en 13 y ^ félon les uns, & en 1355^' 
Ion les autres. Il y fut traité en Roi, & entretenu 
libéralement par de fortes penfions jufqu* à fa mort 
qui arriva en Tannée 13P3. On lui érigea un ma- 
gnifique tombeau de marbre , qu'on voit dans TE- 
glife des Céleftins , où il fut inhumé & fur lequel 

on 
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on lit. « Ci gift très -noble & excellent Prince = ■ ■ 
» Ilyon de Li^ngnm , quint Roi Latin du Royau- *^ ^ ^ J" ^ h e 
» me d'Arménie , qui rendit lame à Dieu , à Paris 
» le XXIX* jour de Novembre de Tan de grâce M, 
»CCCim".&Xm. Priez pour lui ». 

Cette épitapbe a fourni matière à un Savant cé- 
lèbre , mort vers la fin du dernier iîecle , de faire 
des remarques fur Texpreflîon de quint Roi Latin , 
lefquelles étoient jointes à d autres Manufcrits de fa 
main ; elles m'ont été communiquées , & voici en 
fùbflance ce qu'il en dit. « Il eft indubitable qu'il 
» y eut un Roi d'Arménie , entre Conjîantin Se Léon 
» qui mourut à Paris. Le nom de ce Roi ne paroît 
»pas avec certitude dans les Auteurs. Le dernier 
» Léon étant qualifié quint Roi Latin , dans Ton 
» épitapbe , il faut qu'il y ait eu quatre autres Rois , 
» lefquels n'étoient pas originaires d'Arménie , mais 
y* iffus de familles Latines qui l'euflènt précédé. De 
» ces quatre Rois , le premier fut Guy de Lujîgnan , 
» le fécond Confians , le troifieme Conjîantin , le 
» nom du quatrième eft incertain. Quelques-uns 
» l'appellent Léon ; mais ils le confondent avec 
» Léon V , & conviennent que fes Etats lui ayant 
» été enlevés par les Turcs , il tomba entre leurs 
y> mains , Se qu'ils le firent mourir avec ûl femme 
» & fbn frère ». 

T 
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A ces remarques TAuteur ajoute qu il étok per- 
j ^ " ^ fuadé que le prédécefleur de Léon V fe nommoic 
plutôt Drago , duquel on a quelques monnoies 
d'argent de la grandeur d'un tefton & un peu plus 
pefàntes. «Il y en a deux, dit-il, dans le Cabinet 
» du Roi , dont 1 une repréfente d'un côté une 
» Sainte à demi-corps , le corps étendu , le chef 
» diadème à la façon des Saints, Ôc a pour infcrip- 
>7tion en lettres Gothiques Drago. Rex. Armen. 
» Le rond de l'autre côté eft parti ; au premier eft 
» un dauphin en pal , au fécond eft une femme 
» de profil à demi-corps , échevelée , regardant le 
» dauphin > & pour devifè à ces mots monea. macri. 
» CHio. L'autre monnoie a d'un côté une tête d'hom- 
»me fans barbe, en forme de bufte avecunman- 
ï) teau , & une main qui tient un globe , & pour 
» légende drag. rex. armen. agapi. Le revers eft 
»fèmblabie à l'autre, tant pour les figures que 
,»pour l'infcription ; fàuf que la tête du dauphin 
wreflèmble à la tête d'une femme. Ce nom de 
» Drago étoit fort commun en ce fiecle - là , <S; 
» particulièrement parmi i^s Delmates ». 

Je n'ai point vu ces Médailles , & je n'en avois 
même jamais entendu parler. Celui qui en a écrit 
ce que je viens de vous marquer étoit un Savant du 
premier ordre & digne de foi, Ainfi il n'y a pas lieu 
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de douter qu'elles n'exiftent. On pourroit feulement » 

penfèr qu'il n'auroit peut-être pas bien reconnu j^"" 
les types , à en juger par la manière dont il les a 
décrits ; mais l'explication de ces types ne me pa- 
roît pas fans difficulté , non plus que celle des lé- 
gendes. Ce^'eft pas à moi de les interpréter. Je 
ne donne que les Médailles que je pofTede Se que 
je connois ; fi je vous ai parlé de celles-ci du Roi 
Drago , ce n'eft que parce que la matière m'y a 
conduit & qu'elle fèmbloit l'exiger. Il n'appartient 
de publier les Médailles du Roi, qu'à ceux à qui le 
dépôt Sx, la garde en font confiés. 
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MÉDAILLES IMPÉRIALES. 



AUGUSTE, Tabarca in Numidia, 

L 



Planche *— '-^ Médaille d'Augufte rapportée ici fous le N**. 
II. I , eft celle dont je vous ai communiqué le deflèin 
N°. I. en vous marquant qu elle eft à-peu-près (èmblable 
à celle que j'ai donnée P. III, Pi. cxx. N°. 5^,' 
& que la différence conilfte feulement d'une part 
en ce que la tête d'Augufte , qui eft couverte d une 
couronne radiée dans -celle-ci, eft représentée nue 
dans la première , & d'autre part en ce que dans la 
légende Numidique du revers , outre les cinq ca- 
raéleres qui paroiiîènt marquer le nom d'une ville , 
il y en a tuit autres' qui ne font pas for les di- 
verfos Médailles connues, où le même nom de ville 
fo trouve. 

J'ai vu par votre réponfo que vous penfèz com- 
me moi , que cette Médaille-ci doit avoir été frap- 
pée après la mort d'Augufte , fà confocration étant 
déiîgnée par fà tête radiée , & que vous croyez mê- 
me qu'elle a été fabriquée dans l'année dixième du 
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règne de Ptolémée, fils & fùcceflèur de Juba II, ■ 

Roi de Mauritanie, comme femblent le marquer ^^"'^ 
les lettres Xiï qui fiiivent le nom de la ville. Vous 
fondez (ans doute votre opinion à cet égard , fîir 
ce que dans les Médailles purement Latines dp Juba 
& de Ptolémée, les dates quelles contiennent en 
chifires romains font précédées ordinairement de 
la lettre R pour Regni , ainil que d'autres Savants 
l'ont jugé. Je conviens que ces dates ont beaucoup 
de refïèmblance avec les lettres X^ de la prélènce 
Médaille, & avec les lettres XX ^ 6qs Médail- 
les de Juba le père ; mais £àns vouloir combattre 
leur jugement , & encore moins le vôtre , vous 
me permettrez de vous dire qu'il n eft guère vrai- 
fèmblable que ces lettres ayent été mifes dans la 
iîgnificatîon que vous leur donnez au milieu dune 
longue légende qui eft toute compofëe de caxaâe- 
res que vous appeliez Numidlco-Puniques , parce 
que les uns font Numidiques, & les autres Puni- 
ques. Pour que les Peuples de Numidie euflènt em- 
prunté des Romains leurs cliif&es ou lettres nu- 
mériques , il faudroit fiippofèr qu ils n'en avoient 
pas originairement pour écrire des dates en leur 
langue. Dans cette fiippofition ils auroient bien pu 
à la vérité les employer fiir les Méddlles de leurs 
Rois^ pour marquer l'année de leur règne dans 
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■ laquelle elles avoient été fabriquées ; maïs pour des 
Planche Médailles de ViUes frappées en l'honneur d un Em- 
pereur Romain , il n'y a pas lieu de croire qu'ils les 
ayent datées du règne d'un de leurs Rois qui n'y 
eft pas nommé , à moins de fuppofer encore qu'ils 
n'avoient pas d'autre manière de compter les an- 
nées, ce qui n'eft pas à présumer. Je ne comprends 
pas non plus quelles lignifications pouvoient ayoir 
les caraéleres Numidico-Puniques qui fùivent im- 
médiatement ces prétendues dates. Toutes celles 
qu'on trouve fur les Médailles en d'autres langues 
terminent ordinairement les légendes. 

Vous avez pris la peine de comparer avec la 
préfènte Médaille , les autres Médailles connues fiir 
iefquelles font les mêmes caradleres qu'on croie 
marquer le nom d'une Ville , (avoir les trois que 
j'ai rapportées P. III , Pi. cxx. N°. p , 10 & 11 , 
& celle que M.l'AbbéBarthélemi a publiés dans une 
lettre à M. Oliviéri , qui a été imprimée en ij66. 
Vous avez: remarqué que fiir les unes il n'y a que 
le nom de la Ville , & que for les autres les carac^ 
teres dont il eft compofë, font accompagnés d'au- 
tres caraéleres fans la lettre R , de forte qu'il eft 
incertain s'ils y marquent des dates ou s'ils ont 
d'autres fignifications. Quant àceuxquicompofontle 
nom de la Ville, lefquels, fuivant ce favant Açadé- 
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micien , peuvent marquer celui de Tahraca , ville " ■ 

fituée en Numidie, ou celui de Sabrata y ville de *^^^^^"^ 
la Tripolitaine , préférant toutefois cette dernière 
leçon à la première , vous trouvez que le premier 
& le quatrième cara<5):ere qu'il regarde comme dou- 
teux , font 1 un un Thau , & l'autre un Caph , & 
que par conféquent, au lieu d'attribuer la Médail- 
le à la ville de Sabrata qui étoit peu confidérable 
& très-éloignée de la Numidie, elle doit être de 
Tabraca qui a toujours été une ville de commerce 
^ de diftinélion, laquelle a conforvé fon ancien 
nom dans celui de Tabarque, qu'elle porte encore 
aujourd'hui. Je iùis en cela de votre avis , mais 
pour les autres queftions Se demandes que vous me 
faites , je ne fuis point en état d'y fàtisfaire , & je 
vous confelîè mon infùffifànce. Je me contente d'a- 
jouter cette Médaille Numidique , à celles que j'ai 
déjà rapportées , croyant que c'eft aflèz faire pour 
moi que de donner à connoître les Monuments de 
cette efpece que le hazard & mes recherches m'ont 
procurés , afin qu'ils puiflent fèrvir à ceux qui plus 
inftruits que je ne le fuis, voudront travailler à ap- 
profondir cette partie de Littérature qui n'a guère 
été qu'effleurée jufqu'à préfent. 
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l^i-^^cHE TIBERE, Parada in Africa: 

On ne connoiflbit qu'une Médaille de moyen 
bronze frappée en Afrique , avec la permifUon du 
Proconiul Apronius. Elle eft de Drufùs fib de 
Tibère ; Vaillant & Havercamp l'ont publiée. J'en 
ai une pareille du même Prince , avec le nom du 
Proconfiil Dokbella , dont j'ai donné la defcrip- 
tion M. I, page ù.60, 
N**. 5. Le N°. 3 de cette Planche en préfente une de 

Tibère , qui a été frappée pareillement en Afrique 
avec le nom d' Apronius , par divers Magiftrats qui y 
font auffi nommés. Ce n'eft point à caufe de cette 
iingularité , ni parce que Ïqs Médailles de Tibère 
en grand bronze font fort rares, que j ai fait graver 
celle-ci ; mais afin que l'on puiflè la comparer 
avec plùiieurs autres femblables que l'on a du mê- 
me Empereur , frappées avec la permiffion du Pro- 
confiil Dolabella , lefquelles ont été expliquées di- 
verfèment par les plus célèbres Antiquaires , fîir- 
quoi j'ai fait quelques obfervations P. I. page 7 
& fùivantes. Le fii)et principal qui a caufé cette 
diverlîté dans leurs opinions a été l'interprétation 
des lettres C I P qui font reparties dans le champ 
du revers de ces Médailles. Ils ont cependant jugé 

pour 
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pour la plupart que ces lettres dévoient être ren- 
dues par Carthago Julia Pia, J'ai ofé expofer auffi P i- ^ n c h e 
mon fèntiment particulier à cet égard , & làns pré- 
tendre que les Médailles en queftion ne puflent 
être abfblument de GzrrAa^e, j'ai marqué feulement 
qu'il me paroiflbit qu'elles dévoient naturellement 
avoir été plutôt frappées dans une ville , dont le 
nom commençât par la lettre P. parce qu'en géné- 
ral les légendes des Médailles de colonies, fbit qu'el- 
les fbient écrites en toutes lettres , ou par abrévia- 
tion avec des lettres fëparées les unes des autres 
par des points , font terminées ordinairement par 
le nom de la Ville qui les a fait frapper. Parmi le 
grand nombre d'exemples qui s'en trouve , je cite- 
rai feulement les Médailles de Sinope, qui ont pour 
légende les lettres CI. F. S, celles d'Apamée en 
Bithynie avec les lettres C. I. C. A , celles de Babha 
en Mauritanie avec les lettres C. I. C. B , & celles 
de Parium en Myfîe avec les lettres C. G. I. H. P. 
Je m'arrête à ces deux dernières Villes, parce qu'on 
a auflî des Médailles de Bahha , dont la légende 
eft terminée par BA, & de Parium avec PA à la 
fuite des quatre autres lettres. Telles font les Mé- 
dailles que j'ai rapportées de Babba , fous Augufte , 
M.I,page 245;/ , & de Parium^ fous Commode, page 
284. La préfente Médaille de Tibère, fournit un 

V 
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= pareil exemple , la lettre P y étant fùiviè au-def- 
^jj {o]is d'un A, qui ne fe voit fur aucune des autres 
femblables, qui ont feulement pour légende les let- 
tres C. I. P. Je crois qu'il feroit difficile à ceux qui 
ont rendu ces trois lettres par CarthagoJulia Pia,de 
donner une fignification valable à la quatrième lettre 
A. qu'on ne pourroit prétendre avoir été mife pour 
uiugujla, après le titre de Pia , d'autant moins que les 
colonies qui faifbient battre des monnoies n'y met- 
toient communément leur nom, qu'après les titres 
dont elles fè décoroient* J'avois déjà dit , que les 
Médailles dont il s'agit , pouvoient être attribuées 
à quelque Ville des environs du Cap Bon ( appelle 
en Latin Promontorium Mercurii ) s'il s'y en trou- 
voit qui eût un P pour initiale de fon nom. Main- 
tenant il faut que la Ville qui a fait frapper la 
préfènte Médaille de Tibère , ainfi que les autres 
qui ont femblablement pour type au revers la figure 
de Mercure affis fur un rocher , ait eu un nom qui 
commençoit par les lettres PA. Or je trouve jufte- 
ment que la ville de Parada étoit peu éloignée de 
ce Cap , fùivant ce qu'en dit Hirtius , & que Cel- 
lariusla place même proche de Canhage, dans la 
carte qu'il a donnée de cette partie de l'Afrique. 
J'eftime donc que ces Médailles doivent être de 
cette Ville non-feulement par cette raifbn ; mais 
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encore parce que de toutes les autres Villes qui étoient a 

dans cette contrée, c'eft la feule dont le nom ait Planche 
pour initiale la lettre P. Il eft vrai qu'Hirtius eft le 
feul Auteur ancien qui fafle mention de la ville de 
Parada , & qu'il rapporte qu'elle fut brûlée par la 
cavalerie de l'armée de Scipion , en padànt de Tha^ 
pfe à Udque ; mais ne fe peut-il pas que , comme il 
arrivoit prefque toujours en pareil cas, elle ait été 
rebâtie enfùite par ceux de {es habitants qui avoient 
échappé au feu & au fer de ces troupes paflàgeres ! 
Et s'il n'eft point dit qu elle ait été faite colonie , 
n'a-t-on pas des Médailles de plufieurs autres co- 
lonies, dont aucun Auteur n'a fait mention? 

Je ne fais , Monfîeur , ii toutes ces rai(bns fùffi« 
ront pour lever vos doutes. Vous pourrez ne les 
prendre que comme des conjedhires ; mais au moins 
les trouverez-vous appuyées de vraifemblances & 
d'exemples. Je ne me (èrois pas auffi étendu que je 
l'ai fait , fî iur le peu que je vous avois marqué de 
mon opinion touchant les Médailles en queftion , 
vous ne m'aviez pas répondu que la matière méritoic 
d'être difcutée & approfondie , & fi vous ne m'a- 
viez pas paru pen(èr qu'elles font de la ville de 
Canhage\ car en me demandant comment j'entends 
qu'on doit lire la légende C. C. I. P. de la Médaille 
d'Augùfte au revers d'Agrippa , que j'ai rapportée 

Vij 
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■===; P.I, page y , & pourquoi il y a iùr cette Médaille un 
l'L A N G H E fécond C qui ne fè trouve pas fur les autres, vous 
croyez apparemment que ces quatre lettres font pour 
Canhago Coloma Julia Fia. Je vous répondrai d Sa- 
bord que j*eftime qu elles peuvent être lues de deux 
autres manières , favoir Colonia Çampejlris Julia 
Parada , ou Colonia Concordia Julia Parada, Voici 
fiirquoi je me fonde pour donner au fécond C 
la lignification de Campe/Iris, La ville de Parada 
étoit vraifemblablement fituée en pleine campagne 
puifque la cavalerie d une armée y pafTa , la cavala- 
rie prenant toujours dans Ces marches libres les che- 
mins les plus fpacieux & les plus faciles où elle 
peut trouver des fourrages. C'eft par rapport à ià 
situation que cette Ville aura pu s appeller Campe/Iris, 
de même que la ville de Bahba qui avoit le mê- 
me nom de Çampejlris , comme le dit Pline , & 
comme on le voit par la plupart des Médailles que 
nous en avons. Parada pouvoit auffi avoir pris Je 
titre de Concordia^ comme la ville d*Apamée & 
quelques autres , mais la première leçon me paroîc 
préférable. A Tégard de votre obfèrvation fur ce 
que ce fécond C qui eft fiir la Médaille d'Augufte 
& d' Agrippa n*eft pas fur celle de Tibère , vous 
n ignorez pas fans doute que les colonies ne mar- 
quoient pas toujours fiir leurs monnoies tous les» 
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titres qu'elles fè donnoient , & qu elles les multi- - 

plioient & les changeoient aflèz fbuvent fuivant ^ ^ ^ ^^ h r 
les circonflances & les événements. Ainfî il n y a 
aucune conféquence à tirer de ce que cette lettre 
C de la Médaille d'Augufte manque fur celles de 
de Tibère. Tout ce que je puis ajouter à cette lon- 
gue réponfè , c*eft que je ne connois aucune Mé- 
daille qui fbit nommément de la colonie de Gzr- 
îhage , toutes celles que Vaillant lui a référées 
étant de Sinape, ^Apamée ou de quelqu autre ville. 

TIBERE f Damas in Syria. 

Je ne joins à la précédente Médaille de Tibère , 
Celle de ce Prince présentée fous le N°. a , que n»^ ^i 
parce que ni la date ni le type qu'elle contient 
ne fè trouvent point fiir les Médailles de Damas , 
qui ont été publiées jufqu'à préfent. On peut voir 
ce qui a été dit par le {avant Cardinal Noris, tant 
fiir ce qui regarde cette Ville que (iir lere dont 
elle marqua ï&s années fur les Médailles qu'elle fit 
frapper depuis le règne de Tibère jufqu à celui 
d'Hadrien. Perfbnne. n'ignore que le caducée qui 
efl repréfenté pour type fur celle-ci étoit un fymbo- 
le de paix, ^ un attribut de Mercure, 
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Planche GERMANICUS , TanAGRA in Boeda: 

On ne connoît que très-peu de Médailles Impé- 
riales frappées à Tanagra en Bœotie. Vaillant n'en 
a rapporté qu'une feule : encore étoit-elle mal con- 
fèrvée, comme je Tai marqué M. II , page 22 , elle 
eft de Germanicus en petit bronze. J'en ai donné 
une autre de Trajan , P. III, page ipp. Il y en 
avoit auflî une de Marc-Aurele, dans le Cabinet de 
Theupolo. J'en ai acquis une féconde de Germanicus 
N". ^. en moyen bronze qui eft ici rapportée fous le N°. 
4. Le type du revers mérite d'être remarqué , ce 
font les trois Grâces répréfèntées debout en face 
fè tenant par les mains ; elles y font habillées , âQ 
non pas nues comme elles le font le plus fbuvent 
dans les anciens Monuments , & fur quelques Mé- 
dailles non communes. Il y a lieu de juger que les 
Tanagriens voulant flatter Germanicus, &lui faire 
leur cour d'une façon particulière , avoient faîc 
aîniî repréfènter fous l'image des Grâces fès trois 
filles , fàvoir Agrippine , Drufille & Julie Liville, 
Au furplus je n'attribue cette Médaille à Germa- 
nicus, que parce que la tête qui eft y repréfèntée lui 
reflèmble , la légende qui étoit autour fè trouvant 
prefque entièrement effacée. 
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NÉRON, EpheSUS in lonia. Planche 

Je ne doute point , Monfieur , que dans votre 
fuite de Médailles Impériales en argent , il n'y en 
ait plufieurs de Vefpafien , de Tite & de Domi» 
tien avec des types différents , où Ton voit dans le 
champ & à l'exergue des lettres qui n'ont point 
de rapport avec les légendes ni avec les types ; 
ces lettres^font EPE fur les unes, & EPHE £ir 
les autres , dont quelques-unes ont dans ce mot le 
P lié avec le premier jambage de la lettre H , & 
l'E avec le fécond jambage. Il eft marqué dans le 
tréfbr de Morel, publié parHavercamp, que ces for- 
tes de lettres , qu'on ne trouve fur aucune Médail- 
le des autres Empereurs, déiîgnent qu'elles ont 
été frappées à Ephejè, Si d'autres Antiquaires en 
ont dit quelque chofè de plus , je ne me le rappelle 
pas. Elles exigeroient cependant de plus grands 
éclairciflements , ainfî que celle de Néron , que je 
donne dans cette Planche fous le N**, 5. N*. j. 

Cette Médaille finguliere, & peut-être unique, 
ti'a pour légende au revers que les deux lettres E P 
entre lefquelles eft repréfentée une figure de femme 
debout, la tête voilée portant la main droite à 
fbn fein , & tenant de la main gauche un petit tern- 
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s pie. Je ne m'arrêterai point à vous parler (de cette! 
jj " figure de femme qui peut être regardée comme la 
grande Prêtrefle (*) d un Temple particulier qui 
auroit été érigé à Néron dans la ville à'Ephefe» 
J'oblèrverai feulement que la Médaille , quoique 
Latine , paroît être par (à fabrique l'ouvrage d'un 
Artifte Grec , & que les lettres E P du revers ne 
peuvent y être que pour les premières du nom de 
cette ville : ce qui me femble le montrer évidem- 
ment ce font plufieurs Médailles Grecques que Ton 
a , où fon nom n eil marqué de même que par le? 
deux feules letttres E O. entre lefquelles font diffé- 
rents types. 

Mais on peut bien ne pas trouver cette raifbn 
fiiâlfànte pour réfbudre les autres difficultés que ces 
Médailles préfentent , & former fur cela les quef^ 
tions Vivantes, iàvoir : 

i**. D'où vient que la ville d'Epkefi , qui n étoit 
pas colonie Romaine , a fait fabriquer des Médailles 
Latines en argent, & en bronze, comme l'eft cel- 
le-ci de Néron; tandis qu elle en a fait frapper beau- 
coup d'autres avec des légendes Grecques pour 
Néron même , ainil que pour Vefpaflen & fes fils/ 

( * ) Spon rapporte dans fes Mif- 1 qu'une .femme appellce Ariftion 
cellanea eruditx Andquitatis une étoit 'Ap;t'^/i«/« grande- Prêtrefle d'un 
infçription par laquelle on voit ' Temple à Ephtfe, 

Se 
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& pour tous les autres Empereurs, à compter d*Au- 
gufte jufqu a Gallien. 

a°. Pourquoi n en a-t-on de Latines de cette 
forte que (bus Néron , Vefpafien & Ces fils , fans 
que jufqu à préfent il s en foit trouvé de femblables 
frappées avec le nom d aucune autre Ville. 

3°. Comment peut on former le nom d'Ephefe , 
avec les lettres Latines EPE qui felifènttrès diflinc- 
tement fiir plufieurs de celles de Vefpafien. 

Je vais répondre à ces trois queftions , comme fi 
vous me les aviez faites vous-même. 

1°. La ville d'Ephefe, fous TEmpire Romain, & 
même auparavant étoit regardée comme la princi- 
pale & la première des villes de la province d'Afie, 
Aufli prenoit-elle , en effet, le titre de nPflTH 
ASIAS fur fes monnoies. Son Temple de Diane le 
plus magnifique & le plus grand qu'il y eût alors au 
monde , y attiroit un concours de Peuples de toutes 
les Nations. C etoit l'abord ordinaire de ceux qui 
allaient par mer en Afie , & même les Proconfuls 
Romains , que le Sénat de Rome nommoiç au 
Gouvernement de cettte Province , étoient dans 
l'obligation d aborder à Ephefe > pour aller delà en 
prendre pofleflfîon. L'Hiftoire & les Médailles nous 
apprennent que cette ville, où il y avoit toujours 
beaucoup de Romains , avoit érigé des Temples 

X 
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===== particuliers à Augufte, & à d'autres Empereurs. C'eft 
L A N^c H E yraifemblablement à Toccafion des iàcrifîces & des 
fêtes fblemnelles qui s'y célébroient en leur hon- 
neur, qu'ont été fabriqués les Médaillons d'argent 
que nous avons, entre autres de Claude, de Vefpa- 
lîen & d'Hadrien, avec la légende Diana Ephesia , 
& le type de cette Déeflè. Ces Médaillons quin'é- 
toient point frappés pour avoir cours comme mon- 
noies dans le Public, étoient deftinés à ce qu'on 
croit , pour être donnés en préfènt non- feulement 
aux perfbnnes les plus diftinguées de la ville ; mais 
auiîî aux Proconfùls, & à leurs Officiers princi- 
paux dans la Province , & peut-être même à ceux 
qui la protégeoient ou qui pouvoient la protéger 
à Rome , dans le Séna^ Se auprès des Empereurs. 
Il n'y a aucune comparaifbn à faire des Médaillons 
de cette forte avec les petites Médailles d'argent 
dont il s'agit. Celles-ci font fèmblables aux autres 
Médailles Latines d'argent que l'on a de Vefpafîen , 
de Tite & de Domitien. Elles (ont de même poids 
& dp même forme , ont des légendes & des types 
pareils , & n'en différent que par les lettres men- 
tionnées ci-devant qui font dans le champ du re- 
vers , ou à l'exergue. Pour venir à la caufè qui a pu 
les y faire mettre , je vous dirai d'abord , ce que 
perfonne n'ignore, favoir qu'au commencement de 
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l*Empire Romain , les Empereurs , en laiilànt au ■ 

Sénat de Rome la fabrication des mdnnoies deP^^J^cHE 
bronze , s etoient réfèrvés celle des monnoies d'or 
& d argent , & que la (bide des troupes étoit ordi- 
nairement payée par-tout en monnoies Impériales 
d'argent. C'eft par cette raifbn làns doute qu'on 
en a trouvé ju(qu'à préfènt une fî grande quan- 
tité dans toutes les contrées de l'Europe , de l'Afri- 
que , Se de l'Afie où les Empereurs avoient porté 
la guerre. Mais comme il n'étoit guère poffible d'en- 
voyer de Rome autant d'argent monnoyé qu'il en 
falloit pour le paiement des armées qui en étoienc 
fort éloignées , on en faifbit fabriquer en plufîeurs 
villes de diverfès Provinces , lefquelles étoient fèm- 
blables en tout à celles qui étoient frappées à Rome f 
Se les lieux ( que nous appelions Hôtels de Mon- 
noies ) où iè fabriquoient ces Médailles Impériales 
Latines, étoient diftiné^s Se féparés de ceux où ces 
villes faifoient battre leurs monnoies Grecques à 
l'ufàge de leurs habitants , fur chacune defquelles le 
nom de la ville étoit toujours marqué, & le plus 
fbuvent celui de Ces Magiftrats. Puifque c'eft donc 
contre l'ufege que le nom d'Ephefe (è trouve fur 
diverfès Médailles d'argent de Vefpaflen Se de fes 
fils, il y a lieu d'en conclure qu'il faut que n'y 
ayant point alors en cette ville d'Hôtel des Mon- 

X ij 
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=: noies . deftiné à la fabrication des Médailles Lati- 

PLANCHE jjgg Impériales , on les ait fait frapper dans celui 
de la ville ^ qui pour cela y a fait inlcrire fon nom. 
Peut-être auffi eft-ce qu'elle les aura fait fabriquer 
de fbn propre argent , pour fournir aux troupes 
de la province d'Afîe , la folde qui leur manquoit^ 
ou pour d'autres dépenfès dont les Empereurs étoient 
tenus , & auxquelles ils n'avoient pas pourvu. Elle 
étoit aflez puiflànte & afîèz riche pour avoir pu 
donner un pareil fecours à ces Princes , auxquels il 
paroît qu'elle étoit dévouée. 

2**. Suivant les remarques précédentes, il eft 
aifë de répondre à la féconde queftion. La ville 
à'Eplufe ne s'eft pas trouvée apparemment fous 
d'autres Empereurs , dans le cas de faire battre 
pour eux des Médailles dans fbn Hôtel des Monnoies; 
& il fiir les diverfes Médailles Impériales pn argent 
qui ont été frappées en d'autres Villes , on ne voie 
point le nom de ces Villes , c'eft qu'elles y ont été 
fabriqués en des Hôtels de Monnoies que les Empe- 
reurs y avoient fait établir. Il n'étoit pas befoin alors 
de mettre le nom des Villes fiir des Médailles à 
la fabrication defquelles elles n'avoient aucune part. 
Cependant fous le bas Empire , on trouve le nom 
de quelques villes fur diverfes Médailles Impériales. 

3^ Celui qui a gravé les Médailles d'argent , 
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fur lefquelles il a écrit le nom à'Ephefe , par les ■ 

lettres EPE étoit un Artifte Grec, comme je vous Planche 
Tai déjà marqué. Il prononçoit apparemment le P 
Latin, comme le <S> Grec , & employoit également 
l'un pour lautre. C'eft de quoi on a pluiîeurs exem- 
ples ; vous en verrez un autre ci-après dans la lé- 
gende d'une Médaille de Sev. Alexandre, frappée 
à Tyr, où le mot Phœnice eft écrit par PENICE. 

Au refte il n'en eft pas de la Médaille de bronze 
de Néron , où Ton voit au revers les lettres EP 
pour légende , comme de celles en argent de Ve£^ 
paflen & de fes £ls. Elle doit avoir eu une defti- 
nation différente. Le type du revers qui repréfènte- 
une Prêtreffe avec un Temple défigne évidemment , 
à mon avis, qu'elle a été frappée, comme les 
Médaillons d'argent ci-devant mentionnés, à Toc* 
cafion de quelque fête , ou plutôt de quelques ia- 
crifices fblemnels qui avoient été, ou dévoient être 
célébrés dans ce Temple pour la confèrvation & 
la profpérité de Néron. Je ne ùis point à quel 
ufàge ces fortes de Médailles de fî peu de valeur, 
étoient deftinées. Ne pouvoient-elles pas être don- 
nées » foit pour aumône aux pauvres du bas peuple, 
(bit pour permiffion d'entrer dans le Temple à 
ceux qui defîroiént aûifter aux iàcrifices qui dé- 
voient y. être offerts pour l'Empereur ! On peut 
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■ former flir cela d autres con]e£tities , & je ne ferai 
Planche ^^ fiirpris qu'on en donne de plus fatisfaifàntes. 

NÉRON , Laodicea in Syria. 

Puisque vous^avez jugé, Monlieur, que le 
Médaillon en argent de Néron, dont vous avez vu 
le deiîèin , ne méritoit pas moins d'être donné que 
celui d*Hadrien que j'ai rapporté , M. L Pi. vm , 
je l'ai fait graver dans la préfente Planche fous le 
N*. 6, N°. 6. Ileft vrai que les Médaillons en argent.de 
cette forte qui contiennent des noms de villes ôc 
des époques , font fort rares , & que je n'en con- 
nois point d'autres que ces deur-là qui ayent été 
frappés pour des Empereurs dans la Ville Mariti- 
me de. Laodicée en Syrie. Vous me demandez d'où 
vient qu'on en trouve lî peu ; à quoi ils pouvoient 
avoir été deftinés par cette Ville célèbre , dont on. 
ne cohnoit point d'autres Médailles d'argent, &. 
quelle fîgnification l'on doit donner aux lettres , ou 
mots abrégés que l'on voit fur le Médaillon de 
Néron. Je vous réponds que Laodicée bâtie par Se- 
leucus Nicator, ayant toujours été fous la domi- 
nation des Rois de Syrie, ou des Romains , n'avoie 
jamais eu la liberté de faire battre des monnoies d'ar- 
gent; mais que par rapport aux Médaillons qui 
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n'étoient point deftinés à avoir cours , comme mon- ■■ 

noies, elle en avoit fait fabriquer de deux fortes. Planché 
Les uns étoient autonomes tels que celui que j'ai 
rapporté , P. II. Pi. lxxix. Ce Médaillon qui efl; 
peut-être unique de cette efpece , & qui contient 
une date de Tannée dixième , depuis que cette ville 
avoit obtenu le privilège d autonomie, fut fabriqué 
fùivant les apparences à Toccafion des réjouiiïànces 
publiques , àts jeux & des fàcrifices folemnels qui 
étoient célébrés dans chaque Ville le premier jour 
de Tannée civile. Il y a tout lieu de croire que les 
autres Médaillons qui font au nom & à Titnage 
des Empereurs , étoient frappés à Tannivèrfâire dé 
leur avènement à TEmpire , lequel étoit célébré pa- 
reillement par des fêtes & par des fàcrifîces , & que 
ces Médaillons Grecs avoient la même deftination 
que les Médaillons d'argent Latins , dont j'at fait 
mention dans Tarticle précédent de la Médaille en 
bronze de Néron frappée à Ephejfè, Quant aux let- 
tres & demi-mots qui font fut le Médaillon eh 
queflion , je dois vous dire que Ton a une grande 
quantité de Médailles en bronze dé Laodicée , avec 
les têtes de Domitien , de Trajan & d'Antonin , 
lesquelles ont au revers le même type d'une tête de 
femme tourelée, & autour de ce type beaucoup 
de lettres , de mots abrégés & de monogrammes , 
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= û variés qu'il n*eft guère poiTible qu'ils pui/îent être , 
jj^^"^ comme il me fèmble que vous lavez penfë , des 
titres ou attributs de la Ville qui les a fait frap- 
per, & qu'il convient de s'en tenir à l'opinion 
commune qui eft que ces mots abrégés & mono* 
grammes font des commencements de noms , fbic 
de Magiftrats ou de Monétaires, {bit des fymboles ou 
marques qui défîgnoient les lieux de leur fabrication, 

TRAJAN , Ga:{a. in Palejlina. 

Je n'ai rien à obferver fur la Médaille de Trajan 
N®. 7; préfèntée fous le N°. 7 , fî ce n'eft que parmi tou- 
tes celles que Vaillant a rapportées de la ville de 
Gaza , frappées au nom des Empereurs Romains , 
il n'y en a aucune de Trajan. Ce n'eft que par 
cette raifbn que je la donne , l'année PN©. 15^5 
qui y eft marquée étoit la troifieme de fbn règne , 
fùivant l'ère que fùivoit cette Ville , laquelle avoic 
commencé en l'année 6^^ de la fondation dç Rome, 

ÇARACALLA f Heraea in Arcadia, 

N". 8. Je vous préfente fous le N^ 8. de cette Planclie 

une Médaille de l'Empereur Caracalla frappée à 
Heraea , ville d'Arcadie , laquelle a pour type au 

revers 
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revers la figure d'un fleuve couché & appuyé de ■ 

ià gauche fur une urne avec un bœuf debout à fes *^ ^ ^^ ^ " ^ 
pieds. On n'avoit encore vu aucune Médaille de 
cette Ville qui étoit fîtuée fiir le bord du fleuve 
Alphée , & c'efl: ce fleuve (ans doute qui efl: repré- 
senté fur la Médaille , où le bœuf qui lui eft joint 
défigne qu'il y avoit aux environs de bons pâtu- 
rages. 

Il efl: fait mention de la Ville en queftion dans 
plufieurs Auteurs Grecs & Latins , & particuliè- 
rement dans Pau{àniasqui,par la description qu'il en 
fait, donne à connoître que c'étoit une Ville qui 
avoit été très-confidérable , & qui fubfifl:oit encore 
de (on temps. Ils la nomment tous Upai», mais 
fiiivant Etienne de Byzance l'habitant appelle com- 
munément Kpaiiuç f étoit aufll appelle fans Iota 
Wpeinjç , dont le génitif pluriel étoit Upatav , comme 
il efl; écrit flir la Médaille , d'où il s'enfuit que 
cette Ville doit avoir été auflS appellée HPAEA , 
& c'étoit apparemment ion véritable nom , puil^ 
qu'elle fe le donnoit fur fès monnoies. Au refte il 
n'eft pas étonnant qu'elle ait fait frapper des Mé- 
dailles pour Caracalla. Plufieurs autres villes d'Ar- 
cadie en ont fait frapper pareillement pour Sept. 
Sévère & pour Julia Domna , Caracalla, Plautille & 
Geta. J'en ai rapporté de MégalopoUs , de Çaphya , 

Y 
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p à*Orchx)mene , de Tégée , de Phiala & de PfopUii, 

JT L A N C H £ 

PLAUTILLE , Mothone in Peloponnefo, 



II. 



Je ne crois pas qu il ait été publié jufqu'à pré- 
fent d autres Médailles de la ville de Mothone^ 
que les deux que j*ai rapportées , Tune de Julia 
Domna , & l'autre de Geta. C*eft à caufè de la ra- 
reté des Médailles de cette Ville, que je donne en- 
N*. p. core fous le N°.p celle qui y a été auiîi frappée en 
rhonneur de Plautille. Je me remets aux remarques 
que j'ai faites touchant la Ville en queftion, M. I , p, 

99- 

PLAUTILLE , Adana in Ciliciûr 

p - Le grand Médaillon de PlautiUe qui eft ici rap- 

III. porté fous le N°. i o, a été frappé dans la ville à' Adana 
N°. 10. en Cilicie à Toccafion du mariage de cette Prin- 
ceilè avec Caracalla, comme on le voit par le 
type du revers où l'un & l'autre font représentés 
debout fè donnant la main. On connoi/Ibit déjà un 
autre Médaillon de Plautille, contenant un pareil^ 
type , frappé auÛî en Cilicie dans la ville de 
Tarfe; mais on n'en avoit encore vu aucim de I3 
ville êi' Adana , & celui-ci eft le troifîeme qui ait 
paru jufqu'à préfent avec la tête & le nom de cette 
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Impératrice , dont les Médailles en grand bronze 
(ont auffi très-rares. Le prénom de Fulvia qu'elle jjj^ 
portoit , y eft écrit par ^OTAOTIA , au lieu que 
fur toutes (es autres Médailles connues , il efl: écrit 
par *0TABIA. C eft une petite particularité dont 
j'ai cru devoir faire mention , quoiqu'il n y ait rien 
en cela qui doive paroître étrange , vu que la let- 
tre B ^ de les lettres OT étoient prononcées par les 
•Grecs de même que les Latins prononçoient TV, 
confbnne. 

La contre-marque qui eft fur le présent Médaillon 
n'exige point que j'ajoute rien aux obfèrvations que 
j'ai faites fiir les contre-marques en général Supp. II, 
pages (^i y 84 & pi. Je vous dirai cependant que 
Voyant toujours que les Médaillons Grecs font 
tous détériorés plus ou moins par le frottement , 
je me perfbade de plus en plus que ces défeéhio- 
£tés , proviennent de l'ufàge auquel ils ont été 
employés dans les Villes qui y avoient fait im- 
primer ces contre-marques pour leur donner cours 
comme monnoie dans le commerce. 

Quant à la ville ^Adana y où celui-ci a été 
frappé, trouvez bon que je vous renvoyé à une 
favante Diâ*ertation de M. l'Abbé Belley , que 
vous verrez bientôt dans le Tom. XXXV des Mé- 
moires de l'Académie , que l'on imprime a<5luelle- 

Yij 
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■ ment. Il y donne avec ion exaélitude ordînaire 
P L ANC H E (Qyjgs les connoiflànces qu on peut délirer fiir ce 
qui regarde cette Ville, 

SEVERE ALEXANDRE, 

Cy:^cus in Myjîa, 

N°. II. Je donne ici fous le W, ir, la Médaille d& 

Sévère Alexandre , dont vous m'avez marqué avoir 
admiré le deflèin ; mais il ne me paroît pas qu elle 
puiiîe fournir matière à une Diflèrtation comme 
vous le penfèz , & dans le peu que nous avons 
de THiftoire de cet Empereur, ne trouvant rien 
qui indique précifément à quelle occafion elle peut 
avoir été frappée , je fuis obligé de me borner à 
quelques conje(5hires feulement fiir les types qu'elle 
contient. L'Empereur y eft repréfènté fur un côté 
en Pacificateur, ayant la main droite élevée & éten- 
due. C'étoit une de £qs belles qualités qui lui 
avoient gagné le cœur des Peuples , dont jamais 
Souverain ne fut plus aimé. Ce type peut bien avoir 
rapport à quelqu'un des traités de paix qu'il fit du- 
rant fbn règne ; mais quel a été celui qui fut l'ob- 
jet de cette Médaille , vainement voudroit-on en- 
treprendre de le fpécifier. Le revers oflSre quelque 
chofè de plus particulier & de plus remarquable. 
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lies deux urnes qu'on y voit iùr une table , & les s 

deux branches de laurier qui font au-delïbus avec ^^^^^ 
un vafè à anfès indiquent des fêtes Se des jeux 
publics que la ville de Cy^que fit célébrer en l'hon- 
neur de TEmpereur » & en celui de Marnée ik mère , 
ou de Salluftia-Barbia-Orbiana fà femme , ce qui efl: 
marqué d une manière diftinguée Se extraordinaire 
par leurs têtes pofêes en regard fur les deux urnes 
qui vraifèmblablement dévoient être données après 
la célébration des jeux à ceux qui y auroient rem* 
porté le prix : voilà ce qu il y a de plus fingulier 
dans cette Médaille, pareil type ne fè trouvant 
fur aucune autre que je connoiflè. Il n'eft guère 
polllble de diflinguer quelle eft celle des deux.Prin- 
ceflès qui y. efl repréfèntée fiir une urne. A en juger 
par les traits du vifàge qui paroifïent fins & déli- 
cats, il y auroit lieu de croire que ce fèroit Sal- 
luflia-Barbia-Orbiana 9 Se dans ce cas la Médaille 
pourroit avoir été frappée à l'occafion de fbn ma- 
riage avec l'Empereur , événement qui avoit occa- 
fjonné iàns' douté des réjouiilànces publiques dans 
toutes les villes de TEmpire ; mais outre que les 
Peintres & les Défiinateurs ont toujours flatté les 
femmes dans leurs portraits , & que nous avons des 
Médailles de Mamée où elle efl figurée avec un air 
de jeuneâè , on la trouve repréfèntée avec fbn fils 
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=! fur beaucoup d'autres Médailles , & jufqu'â présent 



** ^jjj^ ** * on n*en a découvert qu une ou deux d'Orbiana 
frappée en ion nom au revers de Sévère Alexandre , 
Se ce font même ces Médailles qui l'ont fait recon- 
noître pour avoir été femme de cet Empereur , au-^ 
cun des anciens Auteurs qui nous reftent n'en 
ayant parlé. On fait que durant fbn règne Mamée 
s'étolt arrogé la principale part du Gouvernement , 
& que ne pouvant fbufïrlr qu'une autre qu'elle itû: 
appellée Augufte , elle 6t exiler fà première fem- 
me nommée Memmia , dont on ne connoit point 
de Médaille qui fbit véritablement antique, &, peut- 
être eft-ce à fbn caraiSiere impérieux & jaloux qu'on 
doit attribuer qu'il en ait été frappé fl peu où Sévère 
Alexandre & Orbiana foient repréfentés enfèmble. 

SEVERE ALEXANDRE^ 
Tyrus in Phœniàa. 

La Médaille de Sévère Alexandre préfèntée fous 
N*. lâ. ie N**. la, eft^cëlledont je vottsaici'devantparié; 
elle eft bien cdnfèrvée. On y lit fur le revers au- 
tour d'un Temple Sïp. tyro. metrop, cou penic» 
Peut-être pourroit-on fbupçonner que la première 
lettre de Ce dernier mot Èroit une F , mais c'eft 
Un P très-bien formé qui y a été employé pour 
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un * comme ïva là Médaille de Niron frappée * 

à Ephefi. U me parott qu on ne peut guère douter ^ ^i[j^ " * 
que ce mot PENIC n ait été écrit pour PHOENIC , 
& qu'ainfî la ville de Tyr ne $ y {bit qualifiée de 
Métropole de Phénicie, ce qui a peu d'exemples. 
Il n y a guère d autres Médailles de Villes colo- 
nies fut lefquelles il foie marqué de quelle pro- 
vince elles étoient Métropoles , que celle-ci & 
celles du même Empereur frappées à Carrka en 
Méibpotamie , dont j'ai fût mention P. II , page 
14 & fuivantes, ou j'ai donné la vraie leçon dune 
pareille Médaille qui avoit été mal lue &, mal ex- 
pliquée par les plus célèbres Antiquaires. Il s'agit 
maintenant de {avoir d'où vient que la ville de Tyr 
a pris {bus cet Empereur le titre infolite de Métror 
pôle de Phénicie, Je vais tacher de vous en dévoiler 
la cau{è. Il me faut pour cela remonter à la {burca 
La ville de 2jyr& celle de Sidon s'étoient di{f 
putées anciennement la primauté jufqu à en venir à 
une guerre ouverte entr'elles. L'Empereur Augufte 
mécontent de l'une ^ de l'autre » les priva toutes 
deux de leurs prétendus droits & des dignités qu'elles 
s'arrogeoient. Hadrien rendit à Tyr le titre & les 
privilèges de Métropole. Septîme Sévère les lui conf- 
irma en la faifànt colonie , & lui donna de plus la 
permiffion de s'appeUer Sepnmia de fon nom , 
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■■ comme on le voit par des Médailles qu'elle fît frap- 
Tir^"^ per depuis avec la légende Sep. tyro. metbop. col. 
tant pour cet Empereur , Sç, pour Julia Domna fà 
femme , que pour Caracalla , Plautille & Geta. 
Après la more de Caracalla , cette Ville (è déclara 
pour Macrin au préjudice d'£lagabale durant la 
guerre qui fùrvint entre ces deux prétendants à 
l'Empire , & pour l'en punir, Elagabale lui ôta 
enfùite les titres de Métropole & de Colonie qu'il 
transféra à la ville de Sidon, Incontinent après 8c 
pendant tout fbn règne cette dernière Ville fit fa- 
briquer une infinité de Médailles , dont il nous refte 
une grande quantité de cet Empereur , & pluCeurs 
de Julia Paula , d'Annia Fauflina , de Sosemias , de 
Mxùi, Se même quelques-unes de Sévère Alexandre 
qui {ont du commencement de Ibn règne. Cepen- 
dant les Tyriens voulant regagner les bonnes grâ- 
ces d'Elagabale ne laifîerent pas de faire battre des 
monnoies en {on nom Se en ceux d'Aquilia Severa , 
de MxCa. , & de Sévère Alexandre Céfar ; mais fans 
s'y qualifier d'aucun titre , & en mettant feulement: 
au revers TYRIORUM pour toute légende. Vail- 
lant en rapporte pourtant trois avec les titres de 
Métropole & de colonie qu'il attribue à Elagabale; 
fur l'une defquelles eft , félon lui , la tête de cet 
Empereur accolée avec celle de Maefà fon ayeule , 

d'où 
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d'où il infère que cette Princefle protégeant les===! 
Tyriens qui lui étoient attachés , pouvoit l'avoir en- Planche 
gagé à rendre à leur Ville les titres & privilèges 
qull leur avoit ôtés ; mais il avoue en même-temps 
que la légende qui étoit autour de ces deux têtes 
Ce trouvoit non lifible , étant entièrement efïàcée. 
Quant aux deux autres Médailles il fè peut bien 
que ce fbit la tête de Caracalla , qui y eft repré- 
fèntée & non celle d'Elagabale , attendu que ces 
deux Princes , qui portoient le même nom & pre- 
noient les mêmes titres fiir leurs Médailles , fe tqC- 
fèmbloient d ailleurs, de manière qu'il eft Ibuvenc 
difficile de les diftinguer. Quoi qu'il en fbit , la pré- 
fente Médaille frappée au nom de Sévère Alexandre , 
Empereur & Ai^ujle , fait voir qu'elle eft de fon 
règne , & que c'eft lui qui remit , à l'exclufion de 
la ville de Sidon , celle de Tyr en poflèffion de 
fès anciens titres de Colonie & de Métropole. Ce - 
fiit alors pour cette Ville une victoire éclatante 
remportée fijr iâ rivale, & il n'eft pas à douter 
que la joie publique ne s'y manifeftât auflî-tôt par 
des fêtes, par des a<5lions de grâces envers l'Empe- 
reur & envers les Dieux , & par des fàcrifices qui 
furent célébrés en cette occafion ; ce qui eft indi- 
qué par I0 Temple repréiènté fur cette Médaille , 
où le titre que Tyr y prend nommément de Mé- 

Z 
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= tropole de Phénicie marquoit qu'en cette qualité (à 
III prééminence & fà jurifHi<5lion s'écendoienc fur la 
ville de Sidon , ainfl que fur toutes les autres villes 
de Phénicie, Depuis cette époque , on ne trouve 
point que Sidon ait fait frapper ni Médailles Lati- 
nes f ni même des Médailles Grecques pour aucun 
Empereur; Tyr au contraire n*a point cefTé d'en fa- 
briquer avec les titres de Colonie & de Métropole 
fous le règne des Empereurs fùivants, jufques Sç 
compris celui de Gallien. 

Malgré ce que je viens de vous marquer fur le 
mot PENIC de la Médaille en queftion , je ne pré- 
tends point qu'on ne puifTe abfblument lire d'une 
autre manière les lettres qui la compofent , ni en 
donner une meilleure interprétation. La Médaille 
ne perdroit rien pour cela de fbn mérite qui con- 
fifte particulièrement en ce qu elle éclaircit & fixe 
un fait hifèorique , & en ce qu'on n'en connoît 
point d'autres fèmblables qui ayent été frappées à 
Tyr fous le règne de Sévère Alexandre , fi ce 
n'eft celle qui eft décrite dans le Mufeum Theupoli 
avec la légende sep. turo. met. colo. fans les autres 
lettres PENIC , qui ont peut-être été omifes dans la 
defcription, fbit parce qu'elles étoient tSdicées ^ 
foit parce qu'on ne fàvoit pa» ce qu'elles pouvoienc 
fîgnifier. 
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VOLUSIENy j4naiarbus in Cilida. '^''\^^' 

Si la Médaille de Volufîen préfentée fous le 
N*. 13, a quelque mérite , c*eft que l'on trouve N*. 13. 
fort peu de Médailles Grecques de ce Prince , & 
qu'on n'en avoit encore vu aucune de lui frappée 
à Ana:^rbe , ni aucune autre de cette Ville avec 
le type d'Apollon , qui eft repréfènté au revers de 
celle-ci. L'Artifte Grec qui en a gravé le coin s'eft 
mépris en y figurant renverfèe la lettre M qui eft 
précédée d'un A & fiiivie d'un K. Vous fàvez fàn« 
doute que plufîeurs fàvants Antiquaires fe font oc- 
cupés de l'interprétation de ces trois lettres A. M. 
K. qui fè trouvent ordinairement fur les Médailles 
de Tarfe & ^Ana^rbe , & qu'ils n'ont pu s'ac- 
corder fiir la fignification qu'elles doivent avoir ; 
mais ce que vous ne fàvez peut-être pas encore, 
c'eft que M. l'Abbé Belley a jugé à propos d'exa- 
miner leurs diverfes opinions à cet égard , dans 
une Diflèrtation qu'il a lue à l'Académie , où , après 
les avoir difcutées , il propolè de fà part une inter- 
prétation d.e ces lettres qui eft plus probable , & 
mieux fondée que toutes les autres. Je ne vous dis 
point en quoi elle cbnfîfte dans la crainte de ne 
vous en pas donner une idée jufte. J'aime mieux 

Zij 
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= vous renvoyer à la Diflèrtation imprimée dans le 
P L A^N^c H E XXXI\ Volume des Mémoires de l'Académie. 

VOLUSIEN , Blaundos in Phrygia, 

Je joins à la précédente Médaille de Volufîen 
celle en grand bronze du même Empereur , pré- 
N®. 14. {entée fous le N°. 14 , laquelle a été frappée dans 
la ville de Blaundos en Phrygie avec le type d une 
Amazone à cheval qu'on ne voit fur aucune de celles 
de cette Ville , qui ont été publiées par Vaillant. 
Ce n'eft que par rapport à ce type iingulier que 
je Tai fait deilîner & graver n'ayant rien à en dire 
de plus que ce que j'en ai marqué M. II. page 88 , 
en y décrivant un pareil type qui fe trouve fiir une 
Médaille de Marc-Aurele frappée dans la même 
Ville. Quant aux lettres MAKE écrites pour M«xï«Ajr«r 
à l'exergue de la préfente Médaille, ainfi que fur 
quelques autres , elles font voir que les Peuples qui 
habitoient la ville de Blaundos^ étoient en partie 
Macédoniens d'origine. 

MICHEL VIIL PALEOLOGUE. 

Vous n'êtes pas, MonCeur, du nombre de ceux 
N*. 1;. qui méprifent toutes les Médailles du bas Em- 
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•pire, & particulièrement celles des derniers Em- = 

pereurs Grecs , tant à caufè de leur mauvaifè fa- * ^^A^"* 
brique , que parce qu'on ne peut guère diftinguer à 
qui appartiennent celles des Empereurs qui por- 
toient le même nom. Vous penfèz que la Médaille 
d'or de Michel Paléologue , dont je vous ai parlé , 
-mériteroit d'être publiée par rapport aux iingula' 
rites qu'elle préfènte ; & en m'excitant à la don- 
ner , vous m'avez enjoint de tâcher de découvrir à 
quelle occaiîon il y a fait mettre fbn nom de fa- 
mille , & le type qui s'y voit & qu'on ne trouve iiir 
aucune autre Médaille connue. Il eft vrai que ce 
type eft fingulier & digne d'être remarqué fur le 
côté concave. Aux pieds de Jefùs-Chrift aflls, eft 
l'Empereur à genoux qui fèmble lui être préfènte 
par la Vierge , laquelle eft debout derrière lui Se 
le fbutient des deux mains. Aux côtés de la tête 
de Jefùs'Chrift font les lettres IC. XC. & devant 
celle de la Vierge la lettre M. Je ne m'arrête pas 
à la lignification de ces lettres qui eft bien connue , 
mais au nom de Paléologue qui fait partie de la 
légende qui eft autour de ce type, fàvoir MIXAHA. 
ACCnOT. O. nAAEO. On a bien des Médailles de 
quelques Empereurs de la famille des Çomnenes 
qui y ont ajouté à leur nom celui de Comnene ; 
mais on n'en connoiftbit point encore où fè trour 
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^=== vât celui de Paleologue qui eft fiir celle-ci. Cela 

Planche.. ^ *ii • r«- *ii 

jlj joint au type qu elle contient me tait juger qu elle 

eft du premier Empereur de la famille des Paléo- 
logues lequel s appelloit Michel. Il étoit le huitième 
Empereur de ce nom , & il voulut apparemment en 
' ajoutant celui de Paleologue au fien , £è diftinguec 
par-là de ceux de fes prédécellèurs appelles auffi Mi- 
chel qui étoient de la famille des Comnenes. 

Je reviens au type de la Médaille, & je crois qu'il 
a rapport à l'événement qui a fait remonter les Grecs 
fur le trône de Conftantinople , que les Princes 
Croifés avoient envahi en 1204. Michel Paleologue 
s'étoit fait déclarer Empereur à la fin de Tannée 1259 
par Tarmée des Grecs qu'il commandoiten Bithynie^ 
dans le temps que régnoit à Conftantinople Baudouin 
II. le dernier des Princes François qui poilëderent 
cette Ville , dont ils s*étoient emparés 5 5 ans au- 
paravant. Dans le fiege que Paléologe en fit faire ^ 
elle fut emportée parfùrprifè. Il y entra en triomphe 
Tannée fuivante , & en chafîà tout ce qui y ref- 
toit de François. Ce Prince à qui Ton a reproché 
des cruautés qu'il avoit exercées juiqu'alors, gouver- 
na eniùite avec douceur & équité , & il montra 
beaucoup d'humanité , de charité & de piété. Son 
zèle pour la Religion le porta même à entrepren- 
dre de réunir l'Eglife Grecque avec TEglifè La- 
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tine 9 à quoi il ne réuffit pas ; mais il (ufEt qu'il = 

ait eu les vertus qu'on lui a attribuées, pour faire ï^'-J^ghe 
juger que le type de cette Médaille eft un témoi- 
gnage public qu'il a voulu donner de fà foi , qui lui 
làifbit reconnokre que c'étoit à Jefiw-Chrift & à 
lai Vierge , qu'il deyoit fon élévation à l'Empire , 
& la réduélion de Conftantinople à fbn obéiilàn- 
ce; fiir l'autre côté convexe on voit dans tout fon 
circuit une muraille avec des tours & des portes 
qui repréfentent l'enceinte de cette Ville, au mi- 
lieu de laquelle eft une autre figure de la Vierge repré- 
fèntée en face les mains étendues comme étant la 
Proteéfarice & la Patrone de cette Capitale de fEnl^ 
pixe. Aux côtés de fà tête font les lettres MF ^ 
©ï , c'eft-à-direy MHTHP ©EOT. Mater Dei. 

Je vous obfèrverai à cette occafion que Ton a 
pluiieurs autres Médailles d'or d'Androriic qui ont 
le même revers,. & pour type de l'autre côté TEm- 
pereur profterné aux pieds de J. C. fans la figure 
delà Vierge. Quelques Antiquaires les ont attribuées 
à Andronic Comnene ; mais leur conformité avec 
celle - ci de Michel Paléologue fait voir qu'elles 
font d'Andronic II fon fils,, qui les aura fait fa- 
briquer à l'imitation de celles de fon père, avec 
le même type de la Ville de Conftantinople, qu'on 
ne trouve fur aucune Médaille des Empereurs leurs 
prédécellèurs. 
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jjj^ MÉDAILLE âtun Empereur François à 

Conjlantinople, 

Vous convenez , Monfieur , qu'on n'a vu jus- 
qu'à préfènt aucune Médaille des Princes François, 
qui dans le treizième fiecle ont occupé à Conf^ 
tantinople le trône des Empereurs Grecs, depuis 
Tannée 1204 juiqu'en 1161, & vous me deman- 
dez fur quoi je me fonde pour attribuer à quel^ 
qu'un de ces Princes , celle qui eft préfentée ici ifbus 
N*. iC> le N°, 16 dont je vous ai communiqué le defïèin. 
Voici ce que j'ai à vous dire pour (àtisfaire à votre 
demande. 

A l'exception de la légende qui eft écrite ea 
caraéleres Gothiques, cette Médaille reflèmble en- 
tièrement à celles que nous avons des Empereurs- 
des familles des Ducas , des Comnenes & des 
Paléologues , qui ont régné depuis la moitié du 
onzième fiecle jufquà la fin de l'Empire. Ces 
Médailles {ont de même fabrique , de même forme , 
concave d'un côté, & convexe de l'autre , de 
même métal; c'eft-à-dire , d'or mêlé d'alliage , & 
elles repréfèntent la plupart, comme celle-ci, l'Em- 
pereur debout fiir un côté , et fur l'autre côté la 
figure de Jefiis-Chrift affis, type, qui ne fè trouve 

que 
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que fur les Médailles des Empereurs Grecs. On = 

P f /l TC f^ H P 

ne peut fùppofer qu ils en ayent jamais fait fabriquer jjj 
avec des légendes en caraéleres Gothiques , qui 
n'étoient point en ufàge dans les pays de leur 
domination ; mais vous lavez qu alors on s*en 1èr- 
voit afîèz communément en France , & en plu- 
fieurs autres, contrées de l'Europe. Il y a par con- 
féquent lieu de croire que les Princes François 
auxquels ces caradleres étoient propres & ufùels, ont 
pu les employer liir leurs monhoies en les faifant 
faire de même forme , & de même poids que les 
monnoies Grecques , afin qu'elles puflent avoir éga- 
lement cours. On connoît des Médailles en fem- 
blables caraéleres de nos Rois , & des Rois d'EcoIïè 
& de Suéde qui font à-peu-près du 'même-temps. 
Vous trouverez fans doute que tout cela n*eft 
pas à beaucoup près une explication complète de 
la Médaille en queftion. Il eft vrai que l'eflentiel 
y manque , favoir l'interprétation de la légende , 
& la connoiflance du Prince qui y eft repréfenté. 
Je vous avoue franchement qu ici aqua mihi hœreu 
J'avois penlè d'abord que ce Prince étoit Henri 
frère & fiiccefïèur de Baudouin I, & je croyois mê- 
me voir fur la Médaille les premières lettres de 
fbn nom ; mais fbit que les. autres lettres foient 
des initiales de mots ^ ou des mots abrégés , foit que 

Aa 
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= la légende ait été écrite en une autre langue que 
III.^ "la Latine , il ne m'a pas été poflible d en décou- 
vrir la fjgnifîcation. Si elle n'eft pas intelligible 
pour moi, elle le (èrapour ceux qui font plus ver- 
fés que je ne le fliis dans la le<5lure des écrits 
en ces fortes de caraAeres. C'eft à eux qu'il doit 
être rélèrvé de nous l'expliquer. Au fùiplus ce qui 
doit faire trouver moins extraordinaire qu un Em- 
pereur François, occupant le trône des Grecs à 
Conftantinople > ait Êdt frapper des Médailles en 
caraâeres Gothiques , ce ibnt les monnoies du Roi 
d'Arménie Latin ou François , appelle Drago dont 
j'ai parlé ci-devant, lefquelles ont été frappées dans 
le même temps à-peu-près avec des légendes en 
lettres Gothiques ; tandis que les Médailles que 
nous avons d'autres Rois précédents d'Arménie {bnc 
en caraéVeres Arméniens. L'épitaphe de Léon V , 
dernier Roi d'Arménie, mort en 13^3 > eft pareil- 
lement écrite en lettres Gothiques. 
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MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES. 



j4 EN US, in Thracia. 
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I A Médaille d'argent préfentée fous le N*. t , ■' 

cft femblable à une de celles qu'Havercarap a pu- P*- anche 
bliées , d après Paruta dans (es Commentaires ( * ) ^^o 
iiir les Médailles de Sicile , excepté qu au lieu 
d'AINL qui iè lit très-diftinélement au revers de 
celle-ci , ils ont cru voir M. AINONT. dans les 
lettres reparties autour du fànglier. Leur Médaille 
étoit apparemment mal conlèrvée de ce côté-là. 
Sans donner la fignifîcation de ces prétendues let- 
tres M. AINONT qui dévoient former le nom 
d'AINION , ils ont attribué la Médaille, à la ville 
A'Abacanum en Sicile, confëquemment aux lettres 
ABAK qui font de 1 autre coté devant la tête qui 
y eft représentée , & ils ont pris cette tête pour 
celle de Jupiter. 

(*) Tome VII. Antiquit, & Hijl, Itdùt, Sicilia, Grc. 

Aa îj 
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= Mais en comparant lune & lautre Médaille I 
JY ^ toutes celles que Ton a de la ville à'Aenus en 
Thrace , il paroît évidemment qu'elles font de cette 
Ville dont le nom y eft le plus fouvent écrit par 
les lettres AINI , & que les lettres ABAK font les 
premières d un nom de Magiftrat y de même cpue 
celui d'ANIAAAS. (*) qui eft fur une des Mé- 
dailles de la même Ville que j ai rapportées P, L 
Pi. XXXIII. N°. II. On y voit fur la fiiivante 
N°. 12 , une tête à longue barbe toute fèmbla- 
ble à celle qui eft fur les deux en queftion , la- 
quelle ne repréfènte poi«t Jupiter , mais Neptune , 
divinité qui étoit particulièrement révérée dans les 
Ville maritimes , telle que l'étoit Aenus , & non 
pas Ahacttnum, 

La différence qu'il y a entre le type du San- 
glier qui eft fur les deux Médailles dont il s agit > 
& le type de la chèvre qu'on voit fur la pluparc 
f de celles 6!Amus qui ont été publiées , ne dé- 

truit point ce qui conftituè leur principale con- 
formité. 

Au refte s'il faut retrancher la ville à'Abacœnum 
du nombre de celles dont on a des Médailles Grec* 

(*) Les vilfes deThrace mettoient i comme on le voit entre autres fur 
aflèz fouvent le nom de leurs Magif- 1 celles d'Abdere , à'Apollonie, de By- 
trats fur leurs monnoies , tantôt du 1 jance & de Maronée, 
côté de la tête , tantôt au revers , I 
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qués , ce n'èft point à dire qu'elle n ait point eu - 

d'autres monnoies. Elle en a fait frapper en carac- jy 
teres Puniques, comme je lai marqué Supp.lV. p. 7 5. 

ANTIOCHIA ad Oromem in Syria, 

La petite Médaille de bronze que présente le 
N°. 2 , m'eft venue d'Akp en Syrie , elle m'a été N*. 2. 
envoyée pour Médaille ancienne de cette Ville. 
La légende étant XAA. ETOT2. AIP. On a pris 
les lettres XAA pour les premières de xa\t7r nom 
^Alep , tel qu'il eft écrit par les Auteurs Grecs 
qui en ont parlé d'après les Arabes Mahométans 
qui l'appelloient de ce nom , lorfqu'ils la prirent 
dans le vu*, fîecle fous le règne de l'Empereur 
Héraclius. Je ne m'arrête point à la queftion de 
favoir fi cette Ville étoit celle qui étoit appellée au- 
paravant HUrapolisy ou fi c'étoit celle qui portoit le 
nom de Bérée , comme divers Auteurs modernes 
le prétendent. J'obfèrve feulement que la fabrique 
de la Médaille & l'époque qui y eft marquée font 
connoître qu'elle eft certainement d'un temps fore 
antérieur à celui où la ville d'Alep commença 
à être appellée du nom de xaA«97. 

Il y auroit lieu de l'attribuer plutôt à la ville 
de xAAxiç Capitale de la Cfaalcidene , contrée qui 
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- étoic contiguë à la Cyrrheftique où étoit fituëe la 
Planche ville appellée aujourd'hui Alep. Le grand com- 
merce qui fè fait dans cette dernière Ville y aura 
fait porter la Médaille en queftion. On y en trouve 
de toutes les autres Villes des environs, & c'eft d'^- 
lep que nous viennent pour l'ordinaire les Impéria- 
les que nous avons depuis AuguHe jusqu'à Commode 
avec la légende ^A. XAAKIAEfîN. Les époques 
ou dates que contiennent quelques-unes de ces 
Médailles , procèdent d'une ère qui avoit com- 
mencé en Tannée 845 de Rome fhus le règne de 
l'Empereur Domitien^ Se confëquemment la date 
de l'année AIP , 114 qu'on voit fut la préfente 
Médaille , tomberoit en l'année 5^58 de Rome 
fous le règne de l'Empereur Sept. Sévère. On en 
a de Commode avec l'année ^ , po qui tombe en 
l'année P34. Tout cela fèmble s'accorder avec no- 
tre Médaille d'autant plus qu'on ne peut la référer 
à aucune dei autres Villes dont le nom commence 
par XAA , & qu'on a établi pour règle générale 
que for toutes les Médailles autonomes qui con- 
tiennent des époques , les lettres qui accompa- 
gnent ces époques marquent , foit en entier , foie 
en abrégé , le nom des Villes qui les ont fait frap- 
per. Quelque bien fondée que foit cette règle , je 
crois qu'elle peut être fojette à des exceptions , & 
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{ans prétendre que cette Médaille ne Coït pas ab- ■ 

folument de la ville de Chalcis , je vais vous ex- ^^^^^^ 
poièr les raifbns qui me font penfer qu'elle pour- 
roit avoir été une monnoie de la ville d'Antioche 
fur rOronte. 

Elle èft d une fabrique tout-à-fait différente de 
celle des Médailles que Ton a de Chalcis frappées 
au nom des Empereurs. Celles-ci font d'un goôc 
de deilein fore commun & même aâèz groiSer , 
au lieu que la nôtre autonome parole être l'ou- 
vrage d'un Artifte habile. La tête qui y eft repré- 
sentée eft fur-tout d'une forme élégante ^ & elle 
xeiïemble parfaitement en cela à diverfès autres 
Médailles d'Anâoche , fur lefquelles on voit d'un 
côté la même tête, & de l'autre côté de pareilles 
dates avec des types différents. Plufieurs de ces 
Médailles qui n'ont pour légende que des époques 
ou dates , font leconnoiilàbles pour être dîAntio- 
che, quoique le nom de cette Ville n'y foit point 
infcrit , non plus que fur celle dont il eft ici quef^ 
tion. La date AIP > 1 14 qu'on y voit, procédoit non 
pas de Tere Flavienne de l'année 845 que fuivoient 
les Chalcidiens, mais de l'ère Julienne qui avoie 
commencé en Tannée 705 de Rome, & cette 
dat^tomboit en la onzième du règne de Néron , 
donc on a beaucoup de Médailles & de Médaillons 
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■ en argent frappés à Andoche avec la même date. 
Tv^"^ Jufîju'à préfent on n'en connoît point de la ville 
de Chalcis , au nom de cet Empereur. 

JuQS rapports qui fe trouvent entre tant de Mé- 
dailles d'Antioche de la nôtre , fuffiroient , ce me 
fèmble , pour l'adjuger à cette Ville ; mais il refte 
à fàvoir ce que lignifient les lettres XAA qui n'y 
marquent point un nom de Ville. J'eftime quelles 
y ont été mifès par abréviation pour xaAxo». Nous 
voyons dans les anciens Ecrivains qu'il y avoit une 
petite monnoie de cuivre, appellée du nom de 
Chalcon qui en marquoit en même temps la ma^ 
tiere & la valeur. On a d'autres Médailles Grec^ 
ques Impériales & autonomes, où font marqués 
pareillement leur nom ôc leur valeur par les mots 
APAXMH, AIAPAXMON, A22APION, AS2Â- 
PION,HMI2T,AS2APIA, ATO & f PIA, 0B0A02, 
AIXAAKON. J'en ai rapporté qui ont ces diffé- 
rents noms pour légende , & je crois pouvoir y 
ajouter la préfènte Médaille pour un XAAKON. Il 
n'eft pas étonnant qu'elle {bit d'une lî petite forme 
puifque , félon PoUux & Suidas, c'étoit la Huitième 
partie de l'obole. D'autres difent qu'il y en avoit 
feulement fix à l'obole ; quoi qu'il en foit , celle- 
ci ne pefe que 42 grains , & ne devoit faire*que 
la cinquième partie d'une obole que j'ai de l'Ifle de 

Chio i 
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Chk) , lequel pefè 205 grains; mais cela n'eft pas - 

extraordinaire , la valeur & le poids de ces fortes Planché 
de monnoies de bronze, n'étant pas les mêmes dans 
les différentes Villes. Il y avoit de pareilles varié- 
tés dans les Médailles d'argent > comme je l'ai déjà 
marqué. 

Parmi un afièz grand nombre de Médailles 
i^Amioche qui me font venues à'Alep , avec la 
précédente , j'en ai trouvé quelques autres qui' .• 
n'ont point encore été publiées, telles que les 
deux que je donne ici fous les N°*. 3 & 4. N*»» 5. & 4, 
Celle qui a pour type deux épis de bled avec 
un pavot au milieu fait connoître par ce type que 
le territoire d'Antioche étoit fertile & abondant 
en grains. Je ne iàis il ce font des fruits qui font 
de chaque côté au pied du pavot , ni quelle peut 
en être l'efpece. 

Je n'ai joint l'autre Médaille, que parce que 
je l'ai reçue avec les deux autres , Si que les 
lettres S. C. qui font au revers indiquent que c'eft 
une inonnoie d'Antiocke ; mais je ne fais ce 
que peut y Cgnifier la lettre A fommée d'un 
trait horizontal. Ce monogramme ne peut défîgner 
la prétendue ville à'Atabyrium en Sicile , comme 
quelques Antiquaires l'ont cru. J'en ai déjà fait 
l'obfervation Supp, II* page I44« A l'égard du feir 

Bb 
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-pent qui y eft repréfènté avec ces lettres , je n'avois 
lY^ point encore vu ce type fiir aucune Médaille de 
cette Ville, On peut juger que celle-ci a été frap- 
pée à Tôccafion de quelque fête célébrée en l'hon- 
neur d'£fculape. La tête de femme voilée qui eil de 
l'autre coté fèmble repréfènter la Piété. 

CA L P E ^ in Hifpama, 

Lorsque je vous envoyai, Monfieur, le defîèin 
de la Médaille que j'ai fait graver depuis dans cette 
N*. j. Planche N°. J. je vous marquai que cenetoitpas 
fans diJËculté que je lavois inférée , comme Mé- 
daille de la ville de Calpe , parmi mes autres Mé- 
dailles de villes d'Efpagne , Bl vous me demandâtes 
alors quelles pouvoient être iat cela mes difficultés» 
Je vais y fàtisfaire préfèntement en vous rappellanc 
d abord c« que vous avez dû voir dans les écrits 
de nos Auteurs modernes , fiir la queftion de lavoir 
s'il y a jamais eu en Efpagne une ville du nom 
de Calpe, 

Vous fàvez, fans doute que Strabon a nommé 
KaA:r« , une Ville fîtuée à quarante Aades de la 
montagne qui portoit le même nom, & qui eft 
celle au pied de laquelle eft aujourd'hui le port de 
Gibraltar, Vous n'ignorez pas non plusse Nicolas 
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de Damas a parlé de cette Ville qu'il appelle •===: 
YjtX-jFut , & que dans Tltiaéraire d'Antonin , on jy^ "* 
trouve Calpt Carteia , fur la route qu'il décrit de 
Malaga à Cadi:^ Cafàubon & Bochart ne voyant 
point de Ville du nom de Calpe , dans le nombre 
de toutes celles dont les autres Auteurs anciens 
ont fait mention dans cette partie de TEfpagne , 
& trouvant au contraire Carteia à-peu-près dans la 
même poiition que là Calpe de Strabon , ils ont 
prétendu que TLax^ni «twAiç eft dans cet Ecrivain une 
faute de copifte qui àes manufcrits a paHiS dans les 
imprimés , & qu'il falloit fiibftituer Kapn'ia à vU^ynt, 
Le Cardinal Noris Se Spanheim ont jugé de leur 
part qu'il y avoit d'autant moins Heu de faire une 
pareille corre^ion que dans le Cabinet des Mé- 
dailles de la Reine Chriftine de Suéde , il y en 
avoit une avec la légende C. I. CALPE qu'on a 
lue Colonia Jidia Calpe , & qu'indépendamment 
du témoignage formel de Strabon , il a été fait 
mention expreffëment de cette Ville par Nicolas 
de Damas y & par Ptolémée ; mais la leélure de 
la Médaille de la Reine Chriftine ayant été côn- 
teilée , ainfî que (on antiquité; & d'autre part 
les paflàges cités de Nicolas de Damas , & de 
Ptolémée fe trouvant fiifceptibles de diverfes in- 
terprétations ^ ilaréfùlté du partage des Savants 

Bb ij 
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s célèbres qui ont agité cette queftion , qu'elle a été 
Planche regardée communément comme indécifè jufqu'à 
préfent. 

Je croirois que la Médaille que je donne ici fiiffi- 
roit pour lever toute incertitude , fî elle ne four- 
niflbit pas elle-même des doutes ; elle n'eft pas d'une 
entière confèrvation. Il (èmble que lès quatre let- 
tres CALP qui en compofènt la légende ne font 
pas toutes bien franches y & que quelques-unes ont 
été un peu altérées par le frottement , de forte qu'il 
ne ieroit pas impofîible que fiir une autre pareille 
Médaille' mieux confèrvée , elles pufîènt être lues 
autrement. On pourroit aufll objeéler qu il n eft 
pas vraifemblable qu'un Artifte qui avoit à écrire 
CALPE , ait omis la dernière lettre fans y être 
contraint faute de place pour le mot entier : voila 
les difficultés. Il faut vous dire à préfènt ce que la 
Médaille a de favorable. Elle eft venue d'Efpagne 
où Ton aiïùre qu'elle a été trouvée. La tête d'Her- 
cule qui y eft repréfentée convenoit parfaitement 
fur la monnoié d'une Ville qu'on prétendoit qu'il 
avoit bâtie fùivant le rapport de Strabon. Il n'y a 
rien à reprocher au type du revers. En général 
la Médaille a. par fà fabrique beaucoup de confor- 
mité avec celles des autres Villes du même pays , 
!& il n'eft pas fans exemple que leurs noms y 
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ibient quelquefois écrits avec des retranchements = 

de lettres. Sans citer celles où le nom de la Ville *^ ^^iL^" ^ 
eft défigné par la feule lettre initiale , on en trou- 
ve fîir lesquelles CAR. eft pour Carteia ; CEL,' 
|Jour Celja ; OBUL. pour Ohulco ; EMPOR. pour 
Emporta, Il y en a beaucoup d autres où les noms 
de Villes font abrégés de toute forte de façons. 
Après vous avoir expofé le pour & le contre 
touchant la Médaille dont il s'agit , c'eft à vous 
préfentement à en juger; je m'en rapporterai à 
votre décifion, 

DYRRHACHIUM, in Illyria. 

Si la Médaille précédente eft fojette à des doutes; 
Je crois que celle que je donne fous le N°. 6 , peuc N*.. éfe.- 
«tre attribuée fans diflSculté à la Ville de Dyr^ 
rhachiunty quoique parmi la très-grande quantité 
de Médailles* de cette Ville que les Antiquaires 
ont publiées, il ne s'en trouve aucune où Ion 
voie les deux types qu elle Contient. Elle leur ref^ 
femble feulement par la manière dont le nom de 
k Ville y eft écrit en abrégé > fàvoir par les lettres 
ATP. qui font les trois prenûeres de A«^ppa;^«>i'» 
Sur toutes les autres Médailles qu'on en connoît,fon 
nom n'eft auiïï marq;aé que par ces trois mêmes- 
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ç=:=; lettres. Cette Gônformicé feule pourroit Suffire pour 
Fla^nc H£ ^^.j.g fondé à lui référer celle-ci ; mais ce qui fert 
lencore à faire connoître quelle lui appartient , c'eft 
d une part le type du cheval Pégafè volant , & la 
tête ccraverte de peau de lion qui y font reprélèntés , 
de d'autre part le lieu d'où elle m'eft venue. 

Le type du cheval Pégafè volant étoit^ comme 
Ton fait , un fymbole particulier de la ville de 
Corinthe, Toutes les colonies qu'elle avoit établies , 
& même les autres Villes qui y fans être du nombre 
de fès colonies, étoient habitées par des Corinthient 
mêlés avec d'autres Peuples , employèrent fouvent 
le même fymbole fiir leurs monnoies , fbit en mé- 
moire de leur origine , fbit en reconnoiflànce de 
la protection que la ville de Corinthe leur avoic 
accordée en diverfès occafîons. Les anciens Ecri* 
vains qui parlent de la ville de Dyrrhachium h 
font colonie de Corcyre , non pas de Corinthe , en 
difànt que ce furent les Corcyréens qui y en en- 
voyèrent une ; mais outre que les Corcyréens itoienc 
eux-mêmes Corinthiens d'origine , ceux dont cette 
Colonie étoit compof2e eurent pour conduéleur Sc 
pour chef Phallius qui étoit Corinthien , & l'un 
des defcendants d'Hercule, & ileft dit qu'il mena 
avec lui d'autres Corinthiens & des Doriens. Dans 
la fuite la ville de Dyrrhachium étant devenue 
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très-floriflànte par le grand commerce qui sy fai- « m- «> 
fbit , il arriva qu elle flit expofée aux iwcurûons des * ^ ^^ " ^ 
Barbares, & qu'ayant demandé des fècour^ aux 
Corcyréens , qui les lui refuferent , elle eut recours 
à la ville de Corimhe qui fit de grands armements 
pour la {ècourir ; ce qui occafionna la guerre donc 
il eft fait mention dans i'Hiftoire {pus te iu)m dq 
guerre Corinthiaque. Les événements de cette guer- 
re, qu'on peut voir dans Thucydide, n'étant pas 
de mon fiijet, je m'en tiens aux circonftances que 
je viens de rapporter , lefquelles ont vraifèmblable- 
ment engagé la ville de Dyrrhachium à employer 
fur {èsmonnoies le lymbole du Pégaiè volant, pour 
marque de fbn attachement & de ù. reconnoiilànce 
envers la ville de Corinth qu'elle 4ut en ce tenjps- 
là regarder comme ià métropole. 

A l'égard de la tête couverte 4es lîépovUlsii 
d'un lion qui e& repréfèntée £ir l'autre coté de la 
Médaille , il y a tout lieu de juger que c'efl celle 
d'Hercule jeune , auquel il aura été rendu un cultç 
jeligieux à Dyrrhachium en mémoire de Phallius 
l'un de iès defcendants , qui avoit été le conduc- 
teur & le chef des premiers habitants de cette 
ville. Arrien rapporte qu'Hercule étoit eflPedivement 
jrévéré par les Dyxrhachiens comme fondateur de 
leur Ville. 
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• J*ai dit cî-devant que le lieu d'où cette Médaille 

i' L A N c H B jn'efi venue pouvoit auffi fervir à montrer qu'elle eft 
de Dyrrhachium* Je dois par confequent marquer 
ici qu'elle m'a été acquife à Ragufe , ville fltuée pro- 
che de l'endroit où étoit anciennement celle de 
J][yrrÂacÂ/w77i,laquelle,avant que d'avoir été appelles 
de ce nom, portoit celui d'Epidamnus ; elle (iibfifte 
encore aujourd'hui fous celui de Dura:^, 

NA UPA CTtrS , in jEtoUa, 

La Médaille de la ville de Naupaâe que pré-^ 
N', 7. ïènte le N°. 7 , eft de même elpece que la pré- 
cédente de Dyrrhachium. Elle y a marqué pareil- 
lement fbn nom en abrégé par les lettres NAT.' 
qui font les trois premières d Nat/Trax/bç, & l'on y 
Toit pour type le cheval Pégalè volant avec la 
tête de Pallas fur l'autre face ; en quoi elle reflfem- 
ble entièrement aux Médailles de Corinthe , & ai 
celles de la plupart des colonies de cette Ville. 
Il n eft point dit cependant que Naupacie ht co- 
lonie de Corinthe ; mais elle étoit fîtuée fîir la côte 
d'iEtolie dans le Golfe Corinthiaque , & habitée 
apparemment par des Corinthiens ; ce qui étoit fuf- 
fifànt pour qu'ils puflent employer flir leurs mon- 
noies les fymboles de la Ville, dont ils étoient ori- 
ginaires , 



r 
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ginaires , ainfi que je Tai obfèrvé particulièrement = 

en rapportant des Médailles de plufieurs colonies " ^ ^^ ^ " ^ 
de Corinthey P. I. pages Z6 & fuivantes. Je ne m'ar- 
rêterai point ici à parler de l'origine de NaupaSe , 
appellée aujourd'hui Lépante , ni des autres particu- 
larités qui poncernent cette Ville. Je ne pourrois 
que répéter ce qui en eft dit dans l'Hiftoire an- 
cienne & moderne , & dans les Ouvrages de Géo- 
graphie où il en eft fait mention. J'ajouterai feu- 
lement qu'il n'a été publié jufqu'à préfent qu'une 
feule Médaille de cette Ville qu'on voit dans 
Goltzius, &qui eft regardée comme très-{ij(peéte , 
ne fè trouvant dans aucun Cabinet y ni dans aucuti 
Catalogue. Celle-ci eft tout-à-fait différente , d'une 
belle confèrvation & nullement douteufè. Sa forme 
& fà fabrique démontrent également fbn antiquité. 

PANDOSIAy & CROTONE, in ItaUa, 

Goltzius & Paruta d'après lui ont publié deux 
Médailles de la ville de Pandojîa en Lucanie. Ces 
Médailles qu'on n'a vu jufqu'à préfèqt dans aucuns 
Cabinets, font réputées faufïès par quelques-uns, & 
au moins fùfpeéies par les autres. Cependant il y 
a des Ecrivains qui en ont parlé comme fl elles 
exi£toient> & entre autres le P. Hardouin qui a 

Ce 
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- jugé qu elles n'éroient pas delà Pandojîa de Lucanîe, 
jy^ mais d'une autre Ville de ce nom qui écoit en Epire. 
Nulle autre Médaille de Pandofia n'a été citée par 
les Antiquaires. 
N°. 8. Celle que je préfente fous le N". 8 de cette Plan* 

che m'eft venue de Naples. Elle eft d'une fort bon- 
ne confervation , & d'une haute antiquité comme 
il paroit par fà fabrique & par la manière dont les 
légendes y font écrites. On ne peut douter qu'elle 
ne foit d'Italie & qu'elle n'appartienne en partie à 
une ville appellée Pandofia , dont le nom y elt 
marqué en abrégé , fuivant l'ufàge du pays , par 
les lettres Grecques IIANAO. dont les trois pre- 
mières nAN font tracées de gauche à droite au- 
defïbs du type , Se les deux autres AO. de droite à 
. gauche au-déflbus. Ce type confiftant en la figure 
d'un bœuf debout qui tourne la tête for fon dos 
fo trouve repréfonté de même for des Médailles de 
la ville de Sybaris, Sur l'autre côté eft le nom 
abrégé de la ville de Crotone qui y eft écrit par les 
lettres 9P0 , ainfi que for beaucoup d'autres Médail- 
les que l'on, a de cette Ville avec le type d'un tré- 
pied figuré de même que for celle-ci 

Cette Médaille foiguliere parle nom de Pandofia 
qu'elle contient dun côté; ne l'eft pas moins parie 
nom de la ville de Crotone qu'on y vok de l'aucie 
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côté , ce qui défîgne une union ou alliance entre ; 

ces deux Villes. On n'avoit point encore vu le ^ ^jy*^ " ' 
nom de deux Villes fur des Médailles de la grande 
Grèce , à moins qu'on n'eftime que c*eft de cette 
efpece que font celles que rapporte Goltzius , qui 
ont pour légende les unes MAMEPT. BPET. & les 
autres MAMEP. ME22H, & qui, Suivant les Anti- 
quaires qui en ont parlé , ont été frappées les pre- 
mières par les Mamertins qui habitoient la ville de 
Mamertum dans le pays des Brutiens, & les fécondes 
par les Mamertins qui s'étoient emparés de la ville 
de MeJJine en Sicile , où dans la fuite ils vécu- 
rent en concorde avec les anciens habitants ; mais 
cette Médaille- ci contient fur une face le nom & 
i« type particulier d une Ville , & fur l'autre face 
le nom d une autre Ville avec fbn fymbole diffé- 
rent. Il n'y a point d'exemple , ou du moins je 
n'en connois pas, que deux Villes ayent marqué 
fur des monnoies leur union ou concorde d'une 
manière auffi fînguiiere. Cette Médaille & fès pa- 
reilles dévoient par conféquent être communes , 
& avoir cours dans l'une & l'autre Ville , & pou- 
voient y être également fabriquées , de forte qu'il 
n'eft guère pofTible de reconnoître dans laquelle 
des deux Villes celle-ci a été frappée. 

Quoiqu'il ne foit rien dit de l'union qu'il y avoît 

Ce ij 
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- eu entre la ville de Crotone , Se celle de Pandojia 
Planche j^j^j jgj anciens Auteurs qui ont parlé de ces deux 
Villes , on peut cependant le préfùmer de ce qu'ils 
ont rapporté , qu'en des guerres que les Crotoniates 
avoient eues en différents temps , ils s'étoient alliés 
avec plufîeurs Villes & entre autres avec celles de 
Sybaris & de Métapome, 

Comme tous les Géographes n*ont fait mention 
que d une ville de Pandojia en Italie , qu'ils onc 
placée dans la Lucanie fur le fleuve Achéron qui 
tomboit dans la Mer Tyrrhéniene , les Auteurs 
modernes ne connoiflànt que celle-là lui ont at- 
tribué les deux Médailles de Goltzius ci-devant ci- 
tées. S'il s'en trouvoit de pareilles véritablement 
antiques , elles pourroient bien être effeâivement 
de cette Ville. Mais il y en avoit une autre de 
même nom dans la Siritide,dont Plutarque& quel- 
ques autres Auteurs ont parlé. Il en eft fait men- 
tion fur-tout dans les Tables Héracléennes , comme 
d'une Ville qui étoit /îtuée proche d'Héraclée en- 
tre les rivières ^Aciris & de Siris , qui fè ren- 
doient à la Mer dans le Golfe de Tarente. M. 
Mazocchi dans fes excellents Commentaires de ces 
Tables a cru devoir , en les interprétant , conftater 
l'ancienne exiftence de cette féconde ville de Pan- 
dojîa y & pour cet efièt il a ralFemblé tout ce qui 
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en eft dit dans les Tables Héracléennes , & les s 

divers paflàges des anciens Ecrivains qui en ont ^ ^^^ " * 
parlé , direélement ou indireébement. Il a dis- 
cuté & éclaire! ceux qui avoient été mal lus ou 
mal entendus , & y a joint dés obfèrvations qui ne 
laiflent rien à defirer. 

Mais s'il n'eft pas douteux qu'il n'y ait eu dans 
la grande Grèce deux Villes appellées Pandojîa , 
je trouve qu'il eft difficile de reconnoître quelle 
eft celle dont le nom eft écrit fiir la prélente Mé^ 
daille. Je n'entreprends point de le décider , Se 
je me borne à expofèr les raifbns que je penlè 
qu'on peut alléguer pour l'une & pour l'autre» 

On n'en peut guère juger que par rapport à 
la ville de Crotone qui y eft nommée , & par 
le temps où elle doit avoir été frappée relativement 
à ià fabrique , aux types qu'elle contient &; à la 
forme ancienne des caraéleres qui en compofent 
les légendes. Pour cela il me faut néceflàiremenc 
citer des traits de l'Hiftoire de la grande Grèce, 

La fondation de la ville de Crotone eft de l'an*- 
née 6Z2. avant Jefùs-Chrift, Quelque temps après 
elle s'allia avec Sybaris & Métaponte, Se enlùite 
quand Denis l'ancien tyran de Syracufe , foita. la 
guerre dans la grande Grèce en l'année 35^5) avant 
Jefùs-Chrift 9 elle contraria de nouvelles alliances 
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avec d'autres Villes pour leur commune défenfè. Mais 
^ ^V^ " ^ les Crotoniates ayant voulu lui faire lever le fiege de 
Caulonia qu'il avoit attaquée , leur armée fut entié^ 
rement détruite. La grande perte que cette Ville 
£t alors & les malheurs qui lui fùrvinrent depuis , 
la firent déchoir au point que la plus grande partie 
des habitants qui y reftoient l'abandonnèrent , & 
£q retirèrent chez les Locriens qui leur avoienc 
offert de les recevoir. Suivant ces diverses époques , 
Talliance de Crotone avec Pandojîa doit avoir été 
du temps ou peu à près qu elle en avoit contraélé 
avec Métaponte & Syharis , parce que cette der- 
nière Ville , dont le fymbole d'un bœuf tournant 
la tête fur fbn dos fè trouve fur notre Médaille y 
fut entièrement détruite vers Tannée 500 avant 
J. C. Par cette raifbn la Médaille peut être attri- 
buée à la Pandojia de la Siritide , d'autant plus 
qu'elle étoit fîtùée précifëment entre les villes dé 
Syharis Se de Métaponte, Elle ne peut guère être 
d'un temps poftérieur , ni de celui de Denis tyraft 
de Syracufè , parce que les Villes n'employoient 
plus les caraéleres de forme antique , tels que font 
plufieurs de ceux qu'on voit fiir cette Médaille , 
& qu elles introduisirent dans leurs monnoies une 
fabrique plus belle & plus facile que ne Tétoit 
l'ancienne fabrique. 
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Cependant, pourra-t-on dire, la Médaille en qaeC- 



tion doit être plutôt de la Fandofia de Lucanie , P^-J^ghe 
parce que c'étoit une Ville célèbre , tant pour avoir 
été la demeure des Rois d'Oenotrie, que par rapport 
à la bataille qu'y perdit Alexandre , Roi d*Epire , 
lequel fut tué en trkverfànt ïAchéron. D ailleurs 
on a deux autres Médailles connues de cette Ville. 
Il eft plus probable que Crotone ayoit fait alliance 
avec cette Pandofia , qu'avec celle qu on prétend 
avoir exiilé dans la Siritide , dont le nom efl mai 
écrit èc conféquemment incertdn dans les Manuf* 
crits de Plutarqne. Les Sybarites après la deftmc^ 
tion de leur Ville iè retirèrent fur les côtes de la 
Mer Tyrrhenienne , & y bâtirent les y'diesàsLaus 
â: de Scidrum y à peu de diftance de Pandofia , 
où quelques-uns d'eux powoieot bien s'être aoâî 
retirés & y avoir fait frapper des Médailles avec le 
iymbole de leur ancienne Ville , de même que le 
Êiifbient ordinairement les colonies de villes Grec^ 
ques , & y avoir employé des caraâeres de la&rme 
la plus ancienne, puiiqueleur étabMement en cette 
contrée-là n étoit poftérieur que de peu d années 
à la deftrué^ion de Sybaris, D'autres Sybarites al- 
lèrent jufqu'à Pofidonia qui étoit déjà habitée par 
quelques autres Sybarites. On a des Médailles de 
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- = cette Ville, foit de ce temps-là, foit dun temps 

lY^ antérieur lefquelles font de même fabrique , & ont 
leurs légendes en mêmes caraéleres que ceux dç 
la Médaille dont il s'agit. 

A ces allégations en faveur de la Pandojîa de 
Lucanie, on peut répondre que 11 cette Ville eft 
célèbre dans l'Hiftoire par la bataille qu'Alexandre , 
Roi d'Epire , y perdit avec la vie , la Pandojîa fîtuée 
jJroche d'Héraclée eft auffi renommée par celle 
que Pyrrhus y perdit contre les Romains. Quant 
aux Médailles de Goltzius que Ton cite , elles (ont 
ti'op fufpeé^es pour en tirer aucune induélion vala- 
ble. Il n'eft pas vraifemblable que des Sybarites dont 
la Ville avoit été détruite par les Crotoniates ayenc 
pu faire frapper à Pandojîa , où Ton préfiime que 
quelques-uns s'étoient retirés , une Médaille qui mar-f 
que une union entre cette Ville & celle de Cro^ 
tone, M. Mazocchi a réfuté pleinement ce qui a été 
dit du nom de Pandojîa mal écrit dans quelques 
Manuscrits de Plutarque. Il eft certain au moins qu'il 
fè trouve bien écrit en pluHeurs endroits des Ta-' 
blés Héracléennes , pour le nom d'une Ville fituée 
près d'Héraclée. Ces Tables font de l'année 430 
avant Jefiis-Chrift , fùivant la notice que le fàvane 
Interprète en donne. Les caraéleres dont elles fbnç 

écrite^ 
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écrites étoient déjà changés & différents pour la plu- s 

part des anciens caractères qu'on voit fur la Mér ^ ^jy^ " ^ 
daille de Pandojia, ce qui prouve également 1 an- 
tiquité de cette Médaille , dt celle de la Ville dont 
iorigine n'eft pas connue ; mais qui pouvoit bien 
n'être pas fort poftérieure à celle d'Héraclée que 
quelques-uns portent jufqu'aux temps héroïques. Si 
Ton jugeoit que la Médaille pourroit appartenir à 
la Pandojia de Lucanîe par la comparaifbn de fà 
il^brique , & de la forme des caraâeres des légen- 
des avec les Médailles de Pojidonia fjtuée fiir la 
Mer Tyrrhénienne , lefquelles font de même fabri- 
que & ont les mêmes caradteres , la Pandojia de 
la Siritide auroit lavantage àcetégard, en ce que 
la même conformité fè rencontre entre la Médaille 
en queftion &, celles de plufieurs Villes Htuées fîii; 
la Mer Ionienne qui étoient voifines ou peu éloi- 
gnées de Pandojia , telles qu'Héraclée , Sybaris ^ 
Crotone & Caulonia. 

Après avoir rapporté comme je viens de le faire 
les raifbns qui militent pour 1 une Se pour l'autre . 
Pandojia , vous pourrez , Moniîeur , adjuger vous- 
même la Médaille à celle de ces deux Villes que 
vous trouverez y avoir plus de droit. 

Dd 
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**''^j^^«« TARSUS in CiUcia. 

Le Médaillon en argent d'Hadrien & de Sabine 
que j ai rapporté M. I , PL viii , neft pas unique, 
comme vous le croyez. Il y en avoit un fèmblable 
dans le Cabinet de M, le Bret , & il peut y en 
avoir d autres ailleurs ; mais je ne trouve point qu'il 
ait été fait mention jufqu'à préfènt d'aucun Mé- 
daillon autonome de cette Ville en pareil métal , 
ôc fiilvant votre avis , je donne dans cette Plan- 
che Ibus le N''. Pf celui qui m'eft venu depuis peu 
du Levant. Vous eftimez qu'il mérite d'être re- 
marqué par rapport à la manière fînguliere donc 
Apollon y eft repréfènté , Se par rapport aux let- 
très & monogrammes qu'il contient. Je conviens 
avec vous qu'il faut qu'Apollon fat une des divinités 
dont le culte étoit établi particulièrement dans la 
ville de Tarfe, Sç cependant je ne trouve point 
que ce Dieu {bit repréfènté (ùr aucune des Médailles 
que nous avons en grand nombre de cette Ville. 
Cela n'empecbe point que ce Médaillon ne doive 
y avoir été frappé en quelque occaCon de fêtes & 
de (àcrifices qui y auront été célébrés en fbn hon- 
neur; mais je doute que les lettres & monograra- 
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mes qu'on y voit , puiflènt avoir aucune fignifica- s 

tion relative aux attributs du Dieu qui y eft repré- jy^"" 
fènté , ni aux titres honorifiques dont la Ville iè 
décoroit. Il y a beaucoup plus d'apparence que ces 
lettres &. monogrammes déiignoient des noms de 
Magiftrats , ou de Monétaires. Il paroît que c'étoit 
Tuiàge en Cilicie de les marquer de cette manière 
fur les monnoies ^ comme on le voit non-ièulemenc 
par les autres Médailles de Tarfi ; mais auflî par 
celles que Ion a àes villes de Coiycus, de Seleucie^ 
de SoU, Se même de llfle d*Eleufi qui étoic fituée 
fur la côte de Cilicie. 

Mé da I l le incertaine. 

Tout ce que je puis dire de 'la Médaille (ans 
légende , rapportée fous le N^ lo , c'eft quelle 
m'eft venue de Syrie, & je ne la donne que par 
rapport à ù, fabrique qui fait connoître quelle 
eft des premiers temps où Ton commença à battre 
des monnoies. Du refte j'ignore où elle a été trou- 
vée , & quelle peut être la Ville qui l'a feic frap- 
per. Le poiflbn qui y eft repréfènté à demi-corps 
m'eft pareillement inconnu. Je laiflê aux Natura- 
liftes à découvrir quel eft fôn nom , & quelles font 

Dd ij 



lîl L E T Tf R E II. 

les côtes de Mer ou les rivières qui le produi/ènt; 
iv^" ^ Il y a toute apparence que ce poiiîbn dont la moi- 
tié eft feulement repréfèntée fur la Médaille , fê 
vendoit par morceaux comme le vendent ici lé 
fàumon , Téturgeon & divers autres poiiibns , Sc 
qu il fè faifoit aufli commerce dans le même lieu 
de l'autre petit poiflbn qui eft figuré dans Ion entier 
au-defibus du premier. On voit par beaucoup d'au- 
tres Médailles que los Villes failbient Ibuvent repré- 
fênter fiir leurs monnoies les produéiions particu" 
lieres qui leur étoient propres. 

Observât ION fur la Médaille de la Famille 
LoUia, inférée dans le cul-de-lampe ci-après, 

C^TTE Médaille ne fe trouve point dans le 
Thefaurus Morellianus , où ont été raflemblées 
toutes les Médailles connues de la famille Lollia , 
dont étoient ceux qui portoient le nom de Pali- 
kanus. Dans tout ce nombre il n'y en a que deux 
où ce nom fbit infcrit , lesquelles font d'argent. 
Suivant celle-ci, qui eft de bronze, le Palikanus 
qui y eft nommé fans prénom , étoit Préteur fous 
• le règne d'Augufte, ce qu'on ne Voit point par 

les autres Médailles , '& il exerçoit cette charge 
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^ans la Cyrénaïque , comme le font connoître fà ■ 

fabrique & le lieu d où elle m eft venue , {avoir de '' J^ ^ " ^ 
Tripoli en Barbarie. Dans mon Recueil P. I. page 
xj , j'en ai rapporté plufieurs autres de divers 
Magiftrats Romains qui ont été frappées dans la 
même contrée. 
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Pour les deux Lettres contenues dans lepréferit 

Volume* 



A. 



Apana, ville de Cilicîe. Voytx 
ci après PJautille , Fag. 170 

^Nus , ville de Thrace , médaille 
que les Antiquaires ont attri- 
buée mal à propos à la ville 
&Abacanum en Sicile , 1 87 

Alexandre [Sévère]. Médaille 
frappée à Cynique en Myfie, 

172 

Autre médaille frappée dans 

la ville de Tyr , lorfqu'elle fut 

rétablie colonie & métropole 

par cet Empereur , 174 

Amphipolis , ville de Macédoine. 
Voye^ Tite & Domîtien , 7 

Anaza&be , ville de Cilicie. 
Voyej Volufien , 1 7p 

Antioche , ville de Svrîe fur 
VOronu. Trois médailles dont 
une étoit une monnoie appel- 
léeCkalcon. Nom qui y eu mf- 
crit, ^ i8p 

Antiochus I , roi de Syrie. Mé- 
daille frappée kApamét avec le 
titre de Soter & une date , non 
de Tere des Séleucides, mais 
de la fixieme année de fon rè- 
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Arménie. Pays divifé en quatre 
parties qui étoient appellées 
première, féconde, troiueme & 

Suatrieme Arménie , dont la 
erniere fiit érigée en royaume 
dans le treizième (iecle ^ 1 1 5 
Obfervations fur le corn- 
. mencement de cette Dynaftie 
& fur l'origine des Rois qui y 
ont régné , de fait frapper des 
médailes en caraâeres Armé- 
niens, ii7&'yî*jV. 
Arsamus, rot d*Arfamofate en 
Arménie , 7P — ï^j 
Obfervations (ur l'origine 
de cette petite Dynaftie , 82. 
Se fur les noms Se la forme des 
diverfes coëfFures qu'on voit 
fur les médailles avoir été por- 
tées en Orient par les Rois, 
par les Princes , oar les Pon- 
tifes âc par les Particuliers , 
89 — lOJ 
AssAssms , peuples appelles de 
ce nom qui formoîent un Etat 

Sarticulier dan^ les montagnes 
u Liban en Syrie , Se qui fu- 
rent fubjugués Sç àé^Qàts pac 
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le roi Haithon avec fon ar- 
mée jointe aux Tartares ,135 
Autres Aflaffins de la même 
Sefte détruits pareillement par 
les Tartares dans une forterefle 
qu'ils poffédoient entre la 
Tranfoxane & la Perfe , 133 
Auguste. Médaille en carafteres 
Africains , frappée à Tabraca , 
ville de Numidie ^ 1^8 
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LAUNDOS , ville de Phrygie. 
Foye^ Volufien, 180 

BuTONTUM , ville de la grande 
Grèce dont il n'avoit point en- 
core été publié de médaille^ 2 p 

c. 

Calpe , ville d*Efpagne dont 
on ne connoiflbit point non 
plus de médaille , ip4 

Caracalla , médaille de la ville 
d'Héraea en Arcadie , regardée 
comme unique jufqu'à pré- 
fent, 16S 

Caractères Phœniciens , qui 
dérivent des carafteres Hé- 
braïques & Chaldaïques, 27 & 

fuiv. 
Obfervations fur les carac- 
tères Phœniciens de même va- 
leur qui font repréfentés fous 
diveries formes fur une même 
médaille & dans une même inf- 
cription, 43. & furies tranf- 

{)ofitions&invei£ons dans les 
angues Hébraïques & Phœni^ 



ciennes ^ -4:cr 

Caractères Grecs Se Latins 
dont des peuples barbares,faute 
d'en avoir qui leur fufTent pro- 
pres , fe font fervis pour écrire 
des légendes fur leurs mon- 
noies , ^S[ 

Caractères Gr^cs mal form& 
fur diverfes médailles , & par-- 
ticuliérementfur celles des rois 
Parthes , dont les légendes font 
d'ailleurs défedueules, foit par 
des lettres fuperflues , foit par 
des lettres omife^, 63 — 68 -** 

Caractères Arméniens. Ma- 
jufcules qui ne fe trouvent ni 
dans les alphabeths y ni dans 
les livres imprimés en cette lan- 
gue , ï ï/^ "7 },Y^ 

Celenderis , ville de Cilîcie. 
Voyti Commode , 8 

CÉSARÉE , ville de Paleftine. 
Voye^ Philippe, J? 

Commode , médaille frappée à 
CtUnàms en Cilicie ,8 

Crotone &Pandosia , villes de 
la grande Grèce, dont les deux 
noms fé trouvent avec les fym- 
boles de chacune fur la même 
médaille, ^oif 

CyziQUE, ville de Myfîe. Voyti 
Alexandre Sévère >. 17^ 

D. 

Oamas ; ville de Caelc-Syrîe; 

Voy^l Tibère , iJ7- 

Autre médaille de la même 

ville. Voyîi Maain , p 

Démétrius I> 



T A B 

DiuiTBJVsl, roi de Syrie. Mé- 
daille en argent d'une forme 
extrêmement petite, m 

DoRA^ ville de Phoenicie« Voytx 
Tryphon, 4 

Drago , roi d'Arménie , 146 

DvRRHACHiUM , viUt d'IUyrie , 

E. 

lliLAGABALE. Médaille frappée 
dans la ville de Pella en Syrie , 

Autre médaille du même 

,. Empereur frappée à Sidon en 

Phœnîcie , 1 6 

Éphese , ville dlonie. Foycj 

Néron , lyp 

G. 

vJaza , ville de Paleftine. Voye^ 

Trajan, 168 

Germaniôus. Médaille frappée 

• à Tanagra en Bœotîe > 158 
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AICANIENS , ancien nom des 
Arméniens employé fur les mé- 
dailles de Léon & d*Haithon , 

142 
Haithon I , roi d'Arménie, Mé- 
daille en caraâeres Arméniens 
avec l'hiftoire abrégée de fon 
règne, 126 — 13P 

Heraea , ville d^Arcadie dont il 
n'avoit point encore été publié 
de médaille, Voyti Caracalla , 

168 
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JLAODicéH , ville maritime de 
Syrie. Médaillon d'argent. 
Fcjyeî Néron, 166 

Léon I , roi d'Arménie. Médail^ 
les en caraderes Arméniens ^ 
112— 137 
Obfervations fur l'origine de 
ce Prince , & fur les événe- 
ments arrivés fous fon règne , 
iip Gf/uii/. 
Léon V, dernier roi d'Arménie, 
mort à Paris en 1353. Son 
tombeau & fon épitaphe , 144 

M. 

JVlACRiN. Médaille frappée à 

Damas en Cxlé-Syrie , 9 

Autre médaille du même 

Empereur frappée dans la ville 

de SiUucU en Syrie , i a 

Michel VIII , Empelreur de 
Conflantinople. Médaille d'oc 
avec \me légende en caraâeres 
Grecs , dans laquelle le furnom 
de PaUologue lui efl donné, 1 80 
Autre médaille d'or en cara*- 
deres Gothiques , qu'on a cru 
être d'un des Princes croifés ^ 
qui ont occupé le fiege impé- 
rial à Conflantinople dans le 
treizième fiecle , 182 

Monogrammes & Abréviations 
dans l'écriture Phœnicienne & 
Punique , de même que dans 
l'écriture Samaritaine Se Hé^ 
braïque , 

MoTHONB , ville 
Voyti PlautiUe , 

£e 
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Iaupactus, ville d'iEtolie , 
dont on n'avoit point encore 
vu de médaille , aoo 

NMoN. Médaille finguliere en 
carafteres Latins de la ville 
d'Ephefe , aviec des obfervations 
iur celles de Vefpafien , Tite 
& Domitien en argent, où Ton 
voit les lettres epe & EPH.au 
revers , jl^^ Grfuiu. 

Médaillon en argent de Né- 
ron frappé dans la ville de 
Laodicée en Syrie , 166 

Netum , ville de Sicile dont juf- 
qu'à préfent on n*avoit point 
coflou de médaille cei]taine^2i 

P. 

Jr ALiKANus. Médaille delaFa- 
miHe Lolita j 212 

Pandosia. Médaille en argent de 
ce nom dans la grande Grèce , 
fur laquelle fe trouve au(E le 
nom de la ville de Crotone , 201 

Parada, ville d'Afrique colonie. 
Koyeç Tibère, 152 

Pella , ville de Syrie. Voyex 
Elagabale , 1 5 

Philippe , Empereur. Médaille 
de Céfarée en ralefline , 17 

Phrahates IV, roi desParthes. 
Trois médaillons dont les lé- 
gendes ont donné lieu à des 
obfervations tant fur la ma- 
nière dont elles y font écrites 
6c fur jes caufes de leurs dé- 
(eâuofités I que fur les noms 



de mois Se fur les épbquei 
qu'elles contiennent , 62 & 

fuiv. 

Plautille. Médaillon frappé à 
jédana en Cilicie , 170 

Médaille de la même Impé- 
ratrice frappée à Mothone ed 
Meflenie, 170 

Poisson inconnu repréfentépouc 
type fur une médaille d'ar- 
gent des, plus antiques fans lé- 
gende, aii. 
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hodus. Médaille autonome 
de cette ifle, dont la légende 4 
été mal lue fur une pareille du 
Cabinet du Roi par plufîeurs 
Antiquaires , avec des obfer- 
vations touchant des médail- 
les en argent de Marc-Aurele 
& de Lucms Vérus,aui doivent! 
avoir été frappées aans la mê- 
me ifle , 2} b'fuiy^ 

S. 

Séleucie , ville de Syrie. Voyp^ 
Macrin , 13 

SiDOM, ville de Phœnicie. Voye^ 
Elagabale » 1 6 

Sis , ville capitale du royaume 
d'Arménie. Médailles des rois 
Léon &Haithonen caraderes 
Arméniens ^ 14} 

T. 

Tabraca , ville de Numidie 
dont la médaille cft en carac- 
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teres Africains. Voyti Auguf- 

Tanagra , ville de Bœotic. 
Voyex Gcrmanicus , 158 

Tarknte , ville de la grande 
Grèce. Médaille d'or autono- 
me, 18 

Tarse , ville de Cilicie. Mé- 
daillon d'argent , ;2 1 o 

Tibère. Médaille frappée en 
Judée, qui a pour type le li^ 
tuus , y 

Autre médaille de cet Empe- 
reur frappée dans la ville de 
Varada^coloTàt en Afrique, i $2 
Autre médaille du même 
Empereur frappée dans la ville 
de Damas en Caelé- Syrie , i J7 

TiTE Se DoMiTiEN. Médaille 
frappée à AmphipoUs en Macé- 
doine , 7 

Trajan. Médaille de la ville de 
Caiatti Palelline, avec une 



époque, i58 

Tryphon I roi de Syrie. Mé- 
daille frappée dans la ville de 
Dora en rnœnicie , 4 

Tyrus. Médaille fînguliere de 
cette ville de Phœnicie. Voyt^ 
Alexandre Se vere , 178 

V. 

ViTELLius. Médaille Grecque 
de cet Empereur en moyen 
bronze,frappée en Macédoine^ 6 

VoLUsiEN. Médaille frappée à 

Anaiabarbt en Cilicie , 1 79 

Autre médaille du même Em* 

pereur jFrappée dans la ville de 

Blaunàos en Phrygie , 1 80 

Ursentum. Ville de la grande 
Grèce, appellée aujourd'hui 
Orfo , dont jufqu'à préfent il 
n'avoit été vu aucune mé- 
daille , 20 



Fin dç la Table, 
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